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AVERTISSEMENT

Ce manuel n'inventorie pas toutes les observations à réaliser

lors de l'analyse du fonctionnement d'un système de culture au cours

d'une campagne agricole. Ce n'est pas non plus un livre de recettes pouY.

observer tel ou tel aspect; c'est plutôt un guide rappelant quelques

principes d'agronomie en vue d'une observation permettant de raisonner

la gestion d'un système de culture. Il ne s'agit donc pas d'accumuler

des données, mais d'établir un constat prenant en compte non seulement

les éléments du système mais aussi leurs interactions, en vue d'effectus~~

un diagnostic sur le fonctionnement de ce système.

Il s'articule autour de deux préoccupations

- l'élaboration du rendement;

la caractérisation d'états du milieu en relation avec des

interventions culturales et de leurs évolutions en inter­

action avec le climat.

Il néglige notamment 1E~s estimations de bilans organiques et

minéraux il nlentionne les problèmes d'organisation du travail, de

mesures de temps de travaux et de détermination d~s jours disponibles

pour une opération donnée.

Ces observations préconisées sont effectuées par des agents

ayant le niveau du BEPC ; ces derniers doivent être encadrés par un

ingénieur possédant les facultés de synthèse nécessair?s pour émettre

un diagnostic sur le fonctionnement du système de culture et rectifier.

au besoin, le protocole d'observations.

Une des ambitions de ce manuel est de participer à la créatiofi

d'une collecte régionale et pluriannuelle de l'information agronomiquc r

en permettant oe confronter situations paysannes et expérimentations,

afin d'améliorer et les propositions faites à l'agriculteur et les con­

naissances agronomiques.

Ce manuel a été écrit essentiellement à partir de la colla­

boration qui s'est établie entre les agronomes de l'ORSTOM et les tech­

niciens du CIMA sur le domaine expérimental du Foro-Foro, situé à vingt

kilomètres au Nord de Bouaké (Côte d'Ivoire). Il privilégie donc les

situations culturales rencontrées en zone de savanes à deux saisons des

pluies, mais en décrivant des principes d'observations et non des



- 2 -

recettes il devrait prouver son utilité en d'autres situations; qui

cllûs-mêmcs viendront enrichir la problématique de l'observation agro­

nomique.



1. L'OBSERVATION AGRONOMIQUE
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CONSIDERATIONS METHODOLOGIQUES.

Ces considérations sont pour leur grande majorité issues de

la lecture des travaux de M. SEBILLOTTE; notamment (1974 u 1975;

1978 a ct b) ct de son équipe; travaux conduits en milieu tempéré r

dans le cadre d'une agriculture à forts intrants énergétiques et dans

un contexte économique où la production agricole est presque entièro­

ment con~ercialisée. Elles ont guidé les ~ravaux de notre laboratoir0

sur les contraintes agronomiques des systèmes culturaux au sein des

exploitations agricoles en milieu tropical; plus précisément lors de

l'étude de lDintroduction de nouveaux moyens de production dans le cadre

de divers projets de développement ï malgré les différences de condi­

tions climatiques r techniques et économiques; elles ont montré la per­

tinence de certains concepts quant aux objectifs dDamélioration de la

production agricole.

1.1. Quelques notions essentielles dDagronomie

Le critère de comparaison entre deux pratiques culturales est

souvent la division des quantités produites par les surfaces respecti­

vement travaillées u c'est à dire le rendement au sens courant du terme,

L'agronome, à qui lDon demande de comparer différentes tech­

niques culturales; a recherché par divers dispositifs expérimentaux une

différence significative entre résultats issus l'un d'une technique

nouvelle u l'autre dVune technique témoin.

Or la reconduction d'un même essai au cours de diverses cam­

pagnes agricoles et en plusieurs lieux montrent parfois des résultats

contradictoires. A ce phénomène s'ajoutent la croissance quasi-exponen­

tielle du nombre des techniques et le fait que c'est une combinaison d~

techniques qui est à prendre en compte dans le cas de la gestion d'une

culture au cours d'une campagne agricole. De plus l'agronome ne raisonne

pas la gestion d'une culture mais celle d'un système de culture; défini

comme une surface de terrain traitée de manière homogène vis à vis des

cultures (avec leur ordre de succession) et des interventions culturè18~c

Devant lVimpossibilité de multiplier le nombre des essais; le besoin

d'une théorie agronomique hiérarchisant les facteurs et conditions de

l'élaboration de la production u et conséquemment structurant les ess~is

à entreprendre et les observations à réaliser; devient alors manifeste.
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Deux concepts interdépendants de la théorie agronomique sont

à la disposition de l'agronome ~

- l'effet d'une technique ne se mesure pas par le rendement

obtenu~ mais par le nouvel 6tat du milieu créé, lui-m6rne

fonction de l'état initial

- l'évolution des états du milieu au cours d'une campagne

agricole~ sous l'influence des techniquGs culturales et du

climat, se traduit par un historique de mise en place des

composantes du rendement que résume le schéma d'élaboration

du rendement.

'.2. Rôle de l'agronome

Le travail de l'agronome est centré sur la connaissance des

conditions de réalisation des itinéraires techniques, suite logique ct

ordonnée des interventions culturales,et de l'élaboration des renderncnt3

des cultures. Ce travail est nécessairement conduit en milieu contrôl[ C~

en conditians paysannes à diverses échelles d'espace et de temps ~ 'tL1Vi".':".:c.

d'analyse pour l'étude des mécanismes, travail de synthèse dans ses pr~~~ ".

sitions d'amélioration.

L'agronome~ face à un ensemble d'éléments en interdépendance r

privilégie la démarche systémique en s'efforçant qu'une logique d'un

espace donné soit compatible avec un raisonnement sur les autres nivG~ux

étudiés.

Ainsi un des raIes de l'agronome est de souligner que le ren­

dement n'est pas le seul résultat à considérer g l'organisation du

travail au sein de l'unité de production ou l'évolution de l'étüt moyen

du milieu sont aussi à envis8ger.

De cette façon, pour juger de l'intérêt d'une nouvelle tech­

nique culturale, l'agronome doit examiner les réQlités agronomiques de

la pratique agricole, en comprendre les fonctionnements, afin de voir

comment s!insère cette nouvelle technique, comment elle modifie les

décisions techniques et économiques. A cette fin une collaboration avec

d'autres disciplines scientifiques appnrait nécessaire.

L'agronome ne peut décider seul des choix à effectuer, son

rôle est de proposer aux acteurs de la production agricole différentes

solutions parmi lesquelles ceux-ci choisiront en fonction des divers

objectifs et contraintes assignés ou pesant sur leur système de produc­

tion. L'agronome par l'examen des résultats alors obtenus enrichira
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ses connaissances, remettra en cause ses schémas de fonctionnement et

deviendra plus performant lors d'actions futures.

1.3. Pourquoi observer?

Les observations agronomiques répondent à trois catégorü:s

d'objectifs: connaitre, contr61er, décider.

Li agrcnome cr,'nstruit une théorie agronomique medélisant les

lois de ccmpGrtement du complexe "milieu - peuplement végétal cultivé ­

techniques" ; il établit le plus souvent des courbes de réponse en

fonction de la disponibilité de tel ou tel facteur.

Ces connaissances deviennent des références peur la pratique

agricole si elles sont ffi'~bilisées à tr.:-wers un système de c,~,ntraintes

reflétant la gestic;n des meyens limités des prc'ducteurs agriccles Cians

un Cl)ntexte climatique aléatoire. L'0btention de ce référentiel obllge

sruvent à dépasser la station expérimentale c"mme cadre d' cbtentic,n des

cunnaissances agronGmiques. Il devient nécessaire, par l'cbservati0n

au champ, d'élargir la gamme de variabilité des états renccntrés et

d'étudier aussi des états défavorables. En retour cette observati~_n au

champ peut conduire à de ncuvelles expérimentations en station pour

explici t,er des lois empiriques d' crdre sta-tistique établies en c(.nditi,-ns

paysannes.

Il ne suffit -pas de passer un outil dans une parcelle pour dire

que l'opération culturale cGrrespondante est réalisée: il convient de

vérifier que l'état du nlilieu obtenu est ccnfcrme aux prévisions ùe

fonctionnement de l'outil et, dans le cas contraire, de s'interroger sur

les origines de ce dysfonctionnement. Il peut s'agir d'une insuffisance

de cunnaissance agronomique concernant la grille des états obtenus en

fonction des cemditions ct' empl':.Ji de l' cmtil cu d'un mauvais réglage de

l'outil. Dans ce dernier cas l'observati8n agronomique permet de

contrôler la qualité des interventi~ns techniques et d'attirer l'atten­

tion sur un besoin de formation complémentaire de l'exécutant en cas Qe

maitrise technique insuffisante; il peut aussi s'agir parfois d'un

besoin d'entretien de l'outil: soc usé, boulon desserré par exemple.
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1.3.3. Q~~~E~~E_E~~E_eE~E~E~E_9~~_~~~~~!~~~

L'observation agronomique d0it permettre d'effectuer un

diagnostic sur le fonctionnement du système de culture et, en foncticn

des moyens disponibles et de la connaissance des risques climatiques,

de proposer une hiérarchie au niveau des interventions techniques

possibles.

Ce diagnostic peut être prospectif, par exemple en répr)Dse a

une clemande des auter i tés IP;:bLî..bi4\1Jess concernant un projet de dévelcp­

pement : la réponse est dans ce cas basée sur l'établissement de nGrmes.

Il peut être stratégique en ce qui concerne les problèmes de choix

d'assolement et d'organisation de campagne agricole: le rais::mnement

devient probabiliste. Il peut enfin être tactique face à des états

momentanés : on privilégie alors les opportunités permettant de lever

les difficultés, ou en cas de preposition aventureuse on explicite

l'impasse à laquelle ont cünduit les décisions stratégiques antérieures.

1.4. Où et guand Gbserver ?

Afin de comprendre comment s'~lab(re la production à travers

les différents niveaux cl' organisation et d~',int€:ractiondes éléments

mis en jeu, de préparer les d~cisions stratégiques et tactiques que dlt

prendre l'exploitant face aux aléas climatiques, l'observation agrcmn­

mique doit s'effectuer à différents niveaux.

En ce qui concerne l'espace les échelles de raisonnement v~nt

de la placette à la région. Nous définirons

- l~ station, surface de quèlques mètres carrés, est homegène

vis à vis des conditiuns du milieu et des techniques cul­

turales. Pour des raisons de commodité de manipulation

d'échantillons lors des mesures, et aussi pour calculer

des variabilités intra-stations et étudier des compensaticn;]

possibles entre composantes du rendement, cette station est

échantillonnée par placette ;

la parcelle est l'unité de gestion vis à vis des inter­

ventions culturales. En fonction de l'hétérogénéité du

milieu au sein de la parcelle cette dernière peut comporter

des situations différentes ;
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- la sole est l'ensemble des parcelles portant lEi même cultureo

Aux variations liées aux caractères du milieu s'ajoutent

celles liées au nécessaire étalement des travaux dans le

temps, 6n cas dG travail manuel cette variation peut exister

au sein d'une même parcelle (MILLEVILLE, 1972) ;

- l'assolement, en élargissant la notLn de système de cul t.ure:

à l'ensemble des parcelles cultivées avec les mêmes m(yens

techniques, est l'ensemble des cultures gérées par un pr,­

ducteur au c.'urs d'une campugne f.lgriccle ;

- la régiun est l' espace gé~graphique cù un problème se p~~se

et ':Jù l' élgr;nc:me dr.'i t prqJ'Jser des règles de décisicn. La

définitie:n de la réginn est plus liée aux structures d'in­

terventic'n et ct' encadrement qu'à l' h(::'mug~néIté des cc.ndi tic n5

péda-climatiqueso

Nous c1istinguer~:;ns jeux types d' (-,bservaticms vis à vis du

temps, cellesLliées à un évènement et celles rép~tées périodiquement

- selon l'évènement ~n disp~se d'un délai plus ou moins C0urt

peur réaliser l'cbservaticno Ainsi la présence de l'obser­

vateur peut être nécessalre durant l'action modifiant les

carRctéristiques du milieu, cas de l'étude du fonctionnement

d'un Gutil, mais elle peut aussi être différable selcn un

délai plus ou moins long, de lu journée à la semaine sele:n

les cas ';

- la périodicité des ()bservations dépend également de la natur~

des observations, mais aussi des pcssibilités de réalisati~n (

elle peut être plus ou moins régulière.

1. 5 0 Diff icultés de l' (1bservrltic.,n agronomique

Dans les paragraphes précédents ressortent diverses ambiguités,

pour ne pas dire c()ntradictions~ relatives aux objectifs ussignés aux

observati<:ms:lgroncmiques 0 Nc·us sommes dans une phase de perfectic:'nnement

progressif : n<)us nous efforçons de quantifier nctre jugement qualit2tif

et de réduire la part de l'empirisme, d'c,ù nos tatonnements et tergiver­

sations.

Disposant de mcyens limités en matériel et en personnel nous

devons les cptim±ser pour réaliser ces observations et atteindre les

objectifs d'acquisiti n de cnnaissances, dlétablissement de références,
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de contrôle du travail réalisé, de propositions de conseils et d'actions,

Nous allons devoir conduire ces observations comme un producteur con­

duit son système de cultureo Ainsi IR hiérarchie entre nos différents

objectifs évoluera au fur et â mesure de l'avancement des travaux; cer­

taines observations, notamment coûteuses en temps et moyens, ne seront

réalisées qu'~u vu du résultat du dépouillement d'observations précé­

denteso

Ces niveaux d'analyse dans l'esp~ce et dans le temps ne sont

pas strictement définis et codifiés, il convient d'ailleurs de les

coordonner afin de saisir les différentes logiques de fonctionnement

du système de cultureo

2. LES GRANDS TYPES '0' OBSERVAHONS AGRONOMIQUES.

Nous distinguons trois types d'observations agronomiques selcn

que l'on privilégie les états des parcelles cultivées, les modalités

de l'élaboration des rendements des cultures, ou les conditions de

fonctionnement des divers outilso

Soulignons qu'un m~me objet peut ~tre observé d~ deux façons

différentes selon les objectifs poursuivis ~ ces observations diffè­

rent alors par les moyens mobilisés, la précision et les échelles de

temps et d'espace, mais elles doivent se complèter et s'interroger

l'une' l'autre.

2.10 Car2ctérisation de l'état du milieu

Nous appelons milieu le système "climat-sol-organismes

vivants". Pour caractériser les éléments de ce système nous privilégions

ceux ayant un rôle prépondérŒnt sur les conditions de fonctionnement üu

peuplement végétal cultivé et de réussite des interventions culturales.

C'est donc un point de vue d'agronome qui hiérarchise les éléments du

milieu et leurs interactions à partir de schémas d'élaboration des ren­

dements et de grilles prévisionnelles sur le fonctionnement des outils,

et;. non celui que défendrait par exemple un climatologiste, un pédolcgue

ou un biologiste.
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2.'.'. Le climat

Nous pr6sentons p~r or6re j'import2nce décroissante les prin­

cipales camposùntes climatiques ~ont nous exploitons les enregistre­

ments. Rappelnns que neus neus intéresse,ns à 1<1 prc.tique de cultures

pluvinles à l'nide de mcyens m~cnnj.s6s en zane de savanes à deux sais :ns

• (~es pluies.

2.'.'.'. la pluviosit~

Ln premi~re com~osante climatique à prendre en compte est

V.l pluviosit~. C'est elle qui candi ti:mne nct.J.mrnent

- l' :::.1imentation hyùrique des pl=-~ntes. Le dingnostic agrom.'­

mique est èans ce cns basé sUL le calcul d'un bilan hyJrique

intégrnnt la pluviosité; un effet tampon du sol; le fonc­

tionnement ~u C'ouvert végétal et du système racinaire v et

la demande évaporative. Ce bil~n est le plus souvent établi

par décade

/à - l'humidité de l'horizon du sol/travailler. Celle-ci; en

liaison avec des caractères stables du selv détermine les

propriétés mécaniques de ce maté~iau. Sa variation d'un jcur

à l'~utre, sous l'effet d'un assèchement ~ar ~vapo-transpi­

ration ou d'une réhumectati~n par une pluie v conditionne sel~-n

le type Je solv l'outil utilisé et la puissnnce disponible;

la possibilité et le résultat d'un travail donné ~

- la formation 6ventuelle v par jestructuration de l'horizon

de surface; d'un obstacle à la levée des plantules. Dans ce

cas c'est l'intensité de la pluie qui est aussi à prendre

en.ccmpte.

En un m@me lieu le total pluvirnnftrique annuel présente de

fortes vi:1.riationsint.erann.uelles~Ces variations slClccroissent si lion

consid~re les tOt'1UX mensuels; décadClires et plus encore les relevés

journaliers (cf. annexe').

En une m@me l':JCé11i té des vù.rirl.tions de relevés pluviométriques

jr.Jurnaliers apparaissent entre implantûticJns v ...~,isines, notamment en C:::1S

de pluie orë1geuse. Ces varitlticns s'est.'mI'ent de plus en t)lus si l'on

c()nsid~re les totaux èécadaires v mensuels et annuels (cf. annexe 2).
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Deux localités voisines présent~nt cependant des espérances

comparables de pluviosité ~ ùussi dispos.'lnt rarement de longues séries

pluviométriques permettant une 0tude fréquentielle de la pluviosité ~. ur

une l~calité Gtudiée g on se réfère aux postes metéorologiques voisins.

2.1.1.2, la demande éVùporative

L'équilibre entre l'offre hydrique du végétal et du sol et 10

demande évaporative définit g à différentes échelles de temps; une éw:p

transpiration réelle (ETR). Si ln Jis~)nibilité en eau du couvert v~g0~' i

et du sol n'est pas limitante on parle ôlors d'6vapotranspiration rce~ll_

maxim~le (ETM) ~ celle-ci est relative à un type déterminé de couvert

végétal. En s'affranchissant du type de c:)uvert on définit une évap··-·

transpiration climatique théorique (appelée autrefois évapotranspir2ti , .

potentielle (ETc ou ETP)) g son calcul par la formule ùe PENMAN compre:L

deux termes: l'un radiatif g l'autre convectif.

L'élément prédominant du terme radiatif est le rayonnement

net ~ celui-ci est fortement corrélé avec le rayonnement global

(MONTENY et LHOMME. 1980) èont la mesure est moins complexe g et dont

les valeurs moyennes mensuelles sont liées par régression avec celles

des durées t'insolation (formule ~e BLACK).

On dispose pour ces dernières de plus de postes d'cbservati~n~;

et d'une plus longue série d'informations: sur Bouaké la ans de mesures

du r~yonnement globGlg 30 ans pour celles des durées d'insolation. M0is

rappelons que le dépouillement de bandes héliogr~phiques par deux obser­

vateurs différents ccnLluit parfois à des écarts entre résultats.

En un même lieu g le rayonnement global présente ~es v~ri~ti0n~

inter-saisonnières et inter-journalières (cf. annexe 3)g mais G'ampli­

tude beaucoup plus faible que celle constatée sur les données pluvio­

métriques.

Il n'existe pas de réseau ae mesure du rayonnement global

permettant de constater les écarts entre localités voisines. L~hypothèse

selon laquelle les écarts entre deux postes SGnt liés aux différences ?~

latitude et d'altitude semble raisonnable si l'on cGnsi~ère les formules

permettant J'estimer ETc en fGnctiDn èe l~ localisation géographique

(BDPA,1979).

Le raycnnement global est aussi un inuicateur de la quantité

d'énergie lumineuse reçue par le couvert végétal et utilisée pour l'élC­

tivité photosynthétique. Ce facteur de production de matière sèche peut
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être considéré comme non modifiable par artificiaLxsàtmonuJu

milieu: il détermine donc une production potentielle que lion ne pourréL

pas dépasser.

Le terme convectif : il est fonction de la vitesse du vent,

de la température et de la pression de vapeur dieau de liair. En saison

des pluies, où lihumidité relative de l~air est proche de la saturatiou;

il est négligeable vis à vis du terme radiatif. Notons cependant liimpo:­

tance probable du vent à une échelle micro-climatique en ce qui concernG

des effets "brise-vent".

La température intervient dans les deux termes de la formule

de ~~~~, elle conditionne aussi la durée des phases de développement

du peuplement végétal. Ces valeurs et les variations observées dans l~

région de Bouaké (cf. annexe 4) ne sont pas des conditions limitantes

pour la production agricole.

2.1.2. Le sol

Nous présentons les éléments caractéristiques du sol appré­

hendables par observation au champ. Nous distinguons des caractères

stables vis à vis (I~ Un pas de temps ë.mnuel et des caractères temporaires

qui évoluent sous liùction dioutils ou diévènements climatiques et

biologiques. Nous évoquons les caractéristiques chimiques du sol modi­

fiables par les techniques de fertilisation.

2.1.2.1. caractères stables

La texture est liensemble des propriétés résultantes dlune

composition granulométrique donnée. Elle conditionne :

les propriétés hydriques de capacité de rétention et de cIr­

culation de l'eau 1

les propriétés mécaniques de cohésion, de plasticité et de

rugosité ,

- les propriétés structurales diaptitude à résister à liaction

dégradante des pluies et de sensibilité au tassement.

Nous déterminons des classes texturales en fonction de la

pierrosité et de la capacité au champ. Ce jugement présente une bonne

correspondance avec diverses analyses réalisées en laboratoire

(cf. annexe 5). Nous complètons cette ùppréciation par la mesure de la
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profondeur de l'horizon induré et p3r la précision de la situation topo­

graphique. Il existe d'ailleurs dans le cas des sols ferralitiques sur

granites une correspondance entre situation topographique et types de

sol: plus on se situe vers le bas de pente plus l'horizon supérieur

s'appôuvrit en éléments fins.

Ces observations ne sont pas répftées lors des divers passage~

sur les pürcelles? mais il existe des moments privilégiés pour les

réaliser, notamment le lendemain ct' une forte pluie pour mesurer la cap,>­

cité au ch0mp.

2.1.2.2. caractères temporaires

L'examen du profil cultural (HENIN et coll., 1969) délimite

des unités morphologiques homogènes vis à vis de lQ taille des mottes,

de leurs modes d',lssembloge et de leurs états internes (MANICHON, 1982),

Cet état structural est confronté à la morphologie de l'enracinement ~

TARDIEU (1984) montre des relations entre l'intensité de colonisation

du profil par les racines, l'état structural, l'alimentation hydrique

(et sans do~te aussi lct nutrition minérale) et la croissance des parties

aériennes. La couche labourée, objet de remaniement par les interven­

tions cultur~les et de tassement par les roues du tracteur, est plus

particulièrement observée : les obst~cies ~u cheminement des racines

sont notés, leurs .Gondi ti,1JlI1's de créettion sont si possible explicitées.

Nous avons souvent limité cet examen, qui nécessite une obser­

vation en profondeur? à lihcrizon superficiel ~ son état renseigne

parfois sur la dernière intervention culturale. Au moment du semis il

conditionne le fonctionnement s~ns incident du semoir et la levée régu­

lière de la culture.

L'étett hydrique de l'horizon de surf~ce ou des horizons à

travailler est apprécié de visu et par m1nipulation d'échantillon de

terre selon cinq classes ~ très sec u sec, frais, humide, très humide.

Cette appréciation d'expert, qui intègre dans Bon diagnostic la

texture, doit être confrontée aux dates et importances des pluies

précédentes, et à des mesures in situ d'humidité pondérale.

2.1.2.3. caract8ristiques chimiques

Celles-ci ont été très peu prises en compte dans nos études.

Nous nous sommes limités à lù mesure du pH en saison sèche afin de

contrôler que l'on n'atteignait pas des domaines J'acidité o~ une toxicit~
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aluminique risquait de se produire (BOYER; 1982)0 Des indices à travers

llétat végétatif ont été notés mais le diagnostic foliaire; technique

rodée dlaide au diagnostic sur l~ nutrition minérale du cotonnier

(BRAUD, 1981); nia pas été pr~tiquéo

Nous privilégions dans nos observations du milieu biologiquE

les végétaux de taille macroscopiques 0 Les ~utres org~nismes ne sont

notés qu'en cas de dégâts: champignons; insectes; oiseaux par exemvle.

2010301 0 le peuplement végét21 cultivé

Les plantes ne sont pas cultivées isolément les unes des ~utrG~

sur une parcelle : elles consti~uent un peuplement 0 Des relations de

compéti tian Si établissent ùu sein de ce peuplement végétal pour 11 utili-·

sation de l'énergie lumineuse v de l'alimentation hydrique et de la nutrl­

tian minéraleo

L'agronome parle de structure du peuplement végét21 ppur

caractériser la distribution spatiale des plantes et de leurs divers

organes : densité de peuplement et régularit8 de cette distribution

(GOUNOD, 1969) 0

Il détermine l'Sge du peuplement en fonction d'une échelle de

stades de développement : ch~que stade correspond à l'initiation ou à

l'apparition d'organes nouveaux 0 Ces stades sont en général gouvernés

par une somIne de tempércn:ure v exprimée en degré- jour au dessus Cl' un zérr

de vég~tationr parfois par des phénomènes liés à des variations de lon­

gueur du jour ou de tempér~tureo Du fait de la fRible variabilité des

températures et de leurs caractères non contraignants pour la vroduc­

tian agricole en région de Bouaké on estime souvent l'age du peu[lement

en nombre de jours après semis ou levéeo

La croissance trRduit l'è.ugmentation en taille et en L!oids

du L)euplement.

2 0103020 les adventices

Les adventices sont des 1JLmtes différentes du peuplement

cultivé sur une parcelleQ L'agriculteur juge souvent leur présence

indésirable et nuisible car elles l,euvent entrer en compétition avec

le peuplement cultivé ~our liélaboration de la matière sèche, ou nuire
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à la qualit~ de la récolte. ou rendre le travail plus pénible. il note

leur ~)résence en fonction de llurgence d~une intervention technique

vis à vis de ses intér~ts : schématiquement clest propre üu c'est sale.

Liagrcnome c~rùct0rise le sùlissement dlune parcelle (DUGELAY.

1977) par une infestation; état à moment donn0 du ~euplement d'adven­

tices, et pnr un enherbement. évolution ~u cours du temJs de ce peu[le··

ment. qui est lié à la biologie des espèces d'adventices, au clim:lt.

aux techniques culturales et au stock de sources d'infestation.

": • ~1

res~(..lUS

Nous adjoignons à la catégorie des organismes vivants les

r6sidus d'origine végétal. Ils proviennent des restes non enfouis de

la culture précédente ou des adventices sarclées. Leur présence veut

g~ner certaines interventions culturales.

A un moment donné le constat des états des parcelles cultivée;

et à cultiver est enregistré. par parcours systématique de celles-ci f

sur une fiche dite de "tour de plaine" (SEBILLOTTE, 1969). Le maill~ge

de ces observations dans l'esl)ùce et le temps sera discuté ùans le

cha~itre sûr la conduite des observations agronomiques.

Examinons cette fiche (fiche 1). En en-t~te sont inscrits l~

èate. le nom de l'observateur, le lieUr la bande de culture (les inter­

ventions mécanisées ont lieu sur des blocs défrichés et dessouchés selen

des band~~ ~p(lUsant plus ou rneins les courbes de niveau afin de limiter

les prcblèmes liés à l'~rosi0n) et la direction suivie par l'0bservateur.

A chaque arr~t l'observateur consigne en une ligne les infc)r­

mations relatives à la surface qu'il a devant lui (la surface de cette

station d'observation sera discutée ultérieurement).

Est indiquée dans la colonne "9bscisse" la distance parcourue

depuis liarr~t précédent: celle-ci est le plus souvent évaluée en

nombre de r;as. En entrée de bémde cm y [lorte la v31eur O. Le limite

entre deux parcelles élU sein d'une m~me bance est signalée par deux

lignes : une première dU abscisse x (lvec l' r1Jservêltion "f in ,_~e ~_o.rcelle,. ;

une seconde d'abscisse 0 avec l' in.:ücnti. ,n "dé:but ,Je ;>-'.rcelle l
'.
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Dans la colonne "état du sol" sent notés le modelé créé p~r

les outils (plat GU cnJul~ ou billonné ou accidenté ... ) et le carnctère

plus cu moins continu et compact de la couche travaillée, éventuellemenc

des indications sur la texture, l'im~Grtance des gravillons, l'état

structural de l'horizsn de surface (mottaison dominante, cr~üte.• ), l~

prcfondeur de labour.

La cGlonne "état de la culture" porte 20ur l'arrêt en entrée

de parcelle la nature de 13 culture et s~n msde de semis ou de

plantation : €et arrêt, de par sa position, ne permet que des observati~n~

perturbée~ par un effet de bordure. Lors des arrêts postérieurs nuus

évaluons 1:1. structure du peut:,lement (densité, viùes ûe peuplement, tYl)E;

de pieds), l'âge végété-ttif (ncmbre -le feuilles, épiaison, ca~)sulaiscn0 •• ) v

l~ vigueur végétative (recouvrement, hauteur et diamètre moyens, signes

de flé~rissement... ), le ~arasitisrne (taches sur les feuilles) et les

accidents végétatifs : le choix des critères pertinents varie au cours

du cycle végétatif et sera discuté d3ns la partie concernant la conduite

des observations du peuplement végétal cultivé.

La présence des adventices est notée dans la colonne "adven­

tices-résidus" p:tr un rec()uvrement du sol (en %) et une hauteur mcyenne

(en cm). On ~récise le groupe d~minant d ' 3dventices et éventuellement les

dominés : petites graminées, grandes graminées, cypéracées; uicutylé­

dones annuelles et ligneux (notation variant respectivement de 1 à 5).

La localisation particulière Jes adventices peut être signalée ainsi que

le nom de l'espèce afin de préciser_la nature de 11 infestation '-:-lU des

moyens 2e lutte envisageables.

L'importance des résidus. est notée par un recouvrement du

sol (en %). Peuvent être précisés leur 10ngueur, leur origine, leur

localisation particulière et leur état Je décomposition.

En col(~nne lI observaticns Il :Jeuv13nt être cc;nsignés des reperes

c3ractéristiques (arbre, abri, grenier ... ) 3U sein du bloc, des hypo­

thèses formulées quand à l~ nature des interventi~ns cultur~les,des inf ­

mations relatives à ln présence de travailleur et de matériel, la situ~­

tion topographique et l'importcmce des pentes~

2.2. Fonctionnement du peuklement végétnl cultiv~

Le fonctionnement du peuplement végétal cultivé, de sun ins­

tallation à la réc~lte de la fraction utile de la bicmasse, se résume

schématiquement aux ét~pes suivantes g
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une phase d'installation correspondant à la germination et 0

la levée d '1 un certain nombre de pieds par uni té de surface

- une phase de mise en place et d'accroissement de surfaces

d'échange avec le milieuo Les organes aériens captent

l'énergie lumineuse et le gaz carbonique nécessaires pour

l'activité photosynthétique, l'oxygène nécessaire pour la

respiration, ils libèrent de l'eau, de l'oxygène et du gaz

carbonique 0 Les racines captent l'eau, les éléments miné­

raux et l'oxygène, elles libèrent du gaz carbonique 0 Le

bilan entre photosynthèse et respiration détermine l'accrois­

sement en matière sèche ,

- une phase d'initiation d'un certain nombre de sites de

réserve, qui en général permettront la reproduction ulté­

rieure de la plante;.: A l'exception des plantes "à racines

ou à tubercules li ce nc·mbre de sites est li~ aux, modalités

de floraison de la culture considérée ,

- une phase de remplissage des organes de réserve, liée à

l'activité photosynthétique en fin de cycle et à des migra­

tions de réserves provisoirement stockées dans d'autres

organes 0

Vis à vis de l'élaborat ion du rendement les diverses cul­

tures présentent une plus ou moins grande sensibilité face à un déficit

de peuplement (ou à une densité excessive) et à un dysfonctionnement

momentané des surfaces c.'échangeo On constate alors une diminution de

la densité des sites de réserve et/ou un remplissage incomplet de ces

siteso L'agronome parle de phase critique pour caractériser un moment

de la vie de la culture où l'obtention du rendement est compromise par

des états défavorables du milieuo Selon le caractère plus ou moins

étalé dans le temps de la mise en place des sites de réserve et de la

gamme de variation du poids des organes récoltés il existe ou non des

possibilités de compensation lors de l'élaboration du rendement 0

Ces différentes phases rythment l'observation du peuplement

végétal cultivéo

20201. Les stations de levée

Le protocole d'observation du peuplement végétal à la levée

doit permettre de caractériser la densité et la physionomie de la

culture mise en place, celle-ci dépend du type de semis ~ nous distin­

guons les semis en ligne des semis en fouleo
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2.2.1.1. semis en ligne

La structure du feuplement est fonction de l'écartement entre

les lignes de semis et de 13 distribution des pieds sur chaque ligne.

En C,"1S de semis méc,misé cette dernière est liée au f.;.:mctLn-­

nement des éléments distributeurs du semoir. Il existe a pri)ri une

h6t~rcg~néIté entre les lignes du peuplement liée aux différences cb3er­

vées entre goulottes vis à vis ~u nombre ue graines distribuées PQr

mètre linéaire v de la profondeur de mise en terre et de ln qualité de

fermeture ,~u sill,:)n. Aussi n-.:"us retencns Curilme l:'crgeur (~! ('bservëJti~,ll un

mul tiple Je 13 largeur de pass·].ge cl i un sem::::ir ~ le plus souvent ce ser:!

un passage et dans ce cas le ncmbre cle lignes observées sera ég211 au

nombre de rangs du semoir.

En cas de semis manuel,réalisé le plus souvent le long diun

billon ou d'un interbillcn, le nombre de lignes observées est égal à

celui usuellement retenu pour l'étude de lù cul1ture ccnsidérée mise en

place avec des moyens mécanisés.

Ne/us 3vons retenu :J. priori "10 mètres" cemme longueur stanJ:~r,',

d'observation Ji une ligne.

Selon la densit~ de pieds sur l~ ligne on note soit l'abscisse

de chaque pieJ, s~it le n~mbre de pieds m~tre par mètre en précisant

éventuellement les abscisses des longueurs n~n peuplées. A cette fin

deux types de fiche sont disponibles (cf. fiches 2 et 3).

En en-t~te sont inscrits la date, le nom de l'observateur,

le lieu, la culture, la parcelle et la localisation dans la parcelle.

Une grille permet de noter les infcrmaticins ligne de semis

par ligne de semis ~ relevé des abscisses des lignes, abscisses

des pieds ou nombre de pieds p2r mètre et abscisses des "vides".

Sont notées en observations complémentaires :

- un jugement de l'observateur sur l'homogénéité de la levée

à l'intérieur de la station et de sa représentativité vis

à vis des surfaces environnantes ,

- la présence de dég~&ts sur les plantules ou d'une croûte

g~nant leur levée ,

la localisation des traces de roue du tracteur vis à vis des

lignes de semis

- l'importance d'une levée d'adventices et leur genre
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une différence visuelle vis à vis de l'aspect des pieds per­

rnettant de les regrouper en différents types. Si les pieds

sont repérés par leur abscisse leur appartenance à un type

déterminé est noté par un symbole mis en puissance de li~bs­

cisse g s'ils sont compt~s mètre par mètre les différents

types peuvent être;:rècensés séparément.

2.2.1.2. semis en foule

La densité de peuplement est estimée à l'aide de "carré de

sondage" dont la taille doit ~tre suffisante pour éviter un effet de

position de ce carré sur la mesure de densité g mais pas trop étendu2

pour éviter des erreurs de comptage raisonnablement la surface de

sondage doit englober dlune dizaine à une centaine de pieds.

Un moyen commode de mesure est de décrire une circonférence

autour d'un piquet central ~ le "carré" devient cercle.

Les interventions culturales motorisées avant la levée de l~

culture (reprise de labour ou hersage après semis à la volée g par

exemple) créent souvent une hétérogénéité de l'état structural de l'hori­

zon de surface. Celui-ci conditionne la structure à la levée du peuplerûent

végétal ~ aussi nous retenons comme largeur d'observation la maille de

cette hétérogénéIté g qui est en relation avec la largeur des outils

utilisés. En l'absence d'observation précisant cet état de surface nuus

retenons comme largeur d'observation deux fois la largeur de voie du

tracteur. En présence d'une densité forte ne permettant pas de circuler

entre les pieds sans en piétiner quelques uns, ln longueur d'observati.~n

est de un mètre que l'Gn peut partager en 2 segments. L'observation se

fait donc selon un rectangle compartimenté en carré nous parlons de

"grille». La fiche d'observation correspondant à ce cas (cf. fiche 4)

comporte le même en-tête et les mêmes observatiuns complémentaires que

les fiches 2 et 3.

Les observations du peuplement végétal en cours de végétati~n

doivent permettre de caractériser le fonctionnement du couvert végétal

structure de peuplement, état végétatifg accroissement de la matière

sècegmise en place des composantes du rendement. Elles dépendent denc

de la morphologie g de la physiologie et du stade de développement de la

culture à la date d'observation cJnsidérée.
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Selen les cas on peut ~

- apprécier visuellement le recouvrement du sol par le ccuve~t

vég6tal (nct6 en %), sa hauteur moyenne (en cm) l'état sani­

té1ire des feuilles de la strate superieure (taux d'attuquE

en %)

compter par mètre linéaire le nombre de pieds, le nombre ~0

talles, le nombre d' inflc,rescences ,

compter par pi ed, pC.lUr 8valuer l' age du peuplement f le n(:i~~) "

de feuilles ou repérer la position des inflorescences GU

déterminer le stade de floraison (observation à effectuer sur

plusieurs pieds)

- mesurer; sur pieds individuéllis6s et r~~pér'és par abscisse f

ln hauteur v le diamètre à la base, la surface des feuilles

(longueur X largeur) ,

-prélever un mètre linéaire de peuplement ou des pieds indi­

vidualisés pour comptages, mensurations et pesées nu labo­

ratcire.

Cette 6num6ration n'est pas exhaustive. Nous préciserons au

prcchain chapitre les observations préconisées culture par culture n~us

évoquerons aussi notre expérience de choix entre ces diverses possi­

bilités. Soulignons ici quelques principes qui dicteront des règles de

conduite

- suivre une même station de la levée à la récolte ,

- articuler ces observations à celles de statiuns détruites

en cours de végétv.ticm, ces dernières permettant d'établir

des relatic,ns de h:.rymétrie entre mensuriJ.tiims 21U ché1mp et

pesées au laboratoire ,

- disposer d'abservé1tiuns au moment ou encadrant la (ou les)

phase(s) critique(s) de la culture.

2.2.3. Les stations de récolte

La récolte d'une station par un agronome, guidé dans ses mesur~s

par un 5chéme. Ji éla.bcra ticn du rendement; comporte au moins la détermi­

nation du nombre diorganes récoltés par unité de surface et de leur

poids unitaire. Nous n'évoquerons qu'au chapitre suivant les fiches

spécifiques de chaque culture. Nous opposerons ici deux types de statiln

de récolte en fonction dlun critère de quantité de travail, et donc
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de rapidité diexécution, sur le terrain et nu l~bsratoire. Mais rapp~)e­

Ions que tous les interm~diaires entre ces deux types sont r&alisable~.

2.2.3.1. les stations rirùpides il

Sur une station dlune surface déterminée n~us comptons les

organes récQltés, puis constituons un ~chantillon de ces derniers 0ur

frnctionnement numérique et/ou pond6r31. Cet échantillon est rapport~

au laboratoire o~ nous déterminons son humiJit6 pondérale, et par C0ns~

quent le poids sec diun organe récolté, éventuellement après un traite­

ment pest-récolte de battage ou d'égrenage le nombre et le poids des

grains ou graines.

2.2.3.2, les stations il h~ntes"

'l'ClUs les pieds de la station sent r~pportés au lùbcri1toire r

isolément ou par mètre lin6aire de peuplement, p~ur mensurations, pesées

et corrvtages des organes r~colt6s et des résidus aériens de la culture ;

certains comptages peuvent avoir lieu sur le terrain.

Pour conduire ses cultures l'agriculteur transforme et artifi­

cialise le milieu par le biais des techniques culturales ~ préparaticn

du sol, fertilisati~n, semis, entretien, récolte. Chaque technique cultu­

r;:l1e est une som.'1le ct i_"j;)érr::ttions culturales (:-u dl interventions techniqw;s

qui correspondent chacune à un p'1Ssélge di outil ou à li épandage Ci i un i..·r;-,

duit. Une même op~ration peut correspondre aux objectifs de plusieurs

techniques ~ ainsi le 12bour ameublit le sol, réduit lienherbement et

restitue au sol les é16ments minér~ux des résidus. Les conditions de

réalisation d'une opération culturale et son résultat, ciest à dire le

nouvel état créé, dépendent de l'ét~lt initi31 du milieu et des réglages

Ctc1optés.

Nous avons déjà évoqué la c~ractérisati0n de liétnt du milieu

à l'échelle de la parcelle nu moyen du tour de plaine: des observ~ti~ns

de ce type avant et après op~ration sont n6cess~ires. Elles doivent

@tre complètées par une analyse du trav~il : r~glage, temps de travail,

difficultés, interventions manuelles compl~mentaires.

Nous insist0ns dans cette partie sur l'intér@t de mesures

sur station psur quantifier les relaticns "état initial du milieu -
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fcnctL::nnement de l' cutil - état f iné11", sélchant que les décisions

d'intervention sur une parcelle et de réglage ~u sein de cette parcelle

résultent ùe c~'m['romis de gestion pris respectivement 3U niveau de

l'explcitation et Je ln p3rcelle.

2.3.1. Etats du milieu av~nt travail

Quatre caractéristiques du milieu, dont tr0is temr0r~ires,

sont à prendre en com~te ~our ~éterminer au sein d'une parcelle des

zc,nes à prir.)ri humogènes vis à vis du passage ù' un uutil : ln texture v

l'état structural et l'état hydrique des horizons à travailler, l'6t~t

de l'enherbement et des résidus.

Par souci de Rimplification nous limitons l'observation de

l'état structural à celle de la mottaison de surface: importance

(E::stimée [Jar un taux de recouvrement en %) des différentes c&tégories

de mottes classées selun leurs diamètres respectifs, et cohésion m2yenne

(estimée pÙ.r pression manuelle) de ces différentes catégories.

L'état hydrique est a~)précié en relativisant l'humidité p0nd~­

raIe Gu sol mesurée sur échantillons par les humidités à la capacité ~u

ch~mp et au ~Oillt de flétrissement de 13 texture considérée. L'humidit~

pcnd6rale d'un échantillon de terre est égale à l'eau perdue par cet

échantill(ln après ~)assage à l'étuve à 1üSoC durant 24 heures, divisée

pé1l" le [:é,ills de cet échanti l L)n il la sortie de l'étuve : % H20 = 100 X

(poids frais - poids sec) /pl,ids sec. Ces prélèvements d' échantillcn

sc'nt réali~é~ à profondeurs variables et sur une certaine ~paisseur en

fonction de la prof~ndeur présumée de trav~il de l'outil. P8ur préciser

les liaisons entre étélt hydrique et cohési~n on est amené à prélever des

éléments structuraux r~ur détermination Je leur humidité pondérale.

La façon de juger l'état d'enherbement et des résidus est

comparable à celle du tour de ~laine : taux de recouvrement, hauteur

moyenne c.,u longueur, genres.

2.3,2. Le fcnctiC'nnement de lioutil

L'opération culturale ne renseigne qu'incomplètement sur la

nature de l'outil utilisé ~ cette dernière doit être notée (p~ur un

labeur ch;:-\rrue à soc ou à disque, charrue I1v;nü-sc)C' nu bi-soc ... ). D:.: i ven"L

être précisés égGlement le ch~ix des réglages possibles (roue de jauge

[.:;u écartement des dents (',u fc'rme des selCS 0 •• ) u li état mécanique ùu b'lti

(serrage des boulons) et le degré ùUusure des pièces travaillantes

(diamètre des disques .•. ).
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Le temps de travail se décompose en temps de travail effectif

(surface de la parcelle divisée par le produit "largeur de tr3vail x vi­

tesse d'avancement"), et en temps diarr~ts divers et de manœuvres en

extr~mités de parcelle. La nature des arr~ts ainsi qu'un patinage éventu~]

du tracteur sont à préciser.

Doivent ~tre enregistrées la présence d'une mëlin d' œuvre cc'm­

plémentaire et s0n activité spécifique.

La i)rofandeur de tré1.vail se mesure à la muraille entre z:"n0

travaillée et zone n,m travaillée.

A l'exception de l'état hydrique cn reconduit les contr81es

d'états du milieu avant travail. SelnTl l'opération culturale considérée

une attenticD i)lus particulière peut ~tre pCÎrtée sur le modelé créé,

la présence de lissage, l'enfouissement des ~dventices et rÉsidus g les

dég5ts sur la culture en place g ces divers points seront évoqués au

chapitre "conduite des observations agronomiques" o~ divers types Je

fiche d'observation serent proposés en fonction des opérations cultu­

r01es considérées.

2.3.4. La fiche "état de surface"

Par suite de difficultés rencontrées <"lvec le système de nutati-::1

quantitative de l'état structural de surface g nous avons recherché un

nouveau pr8tocole d'observation éliminant les différences d'appréciation

entre observateurs.

La méthode retenue est calqu~e sur celle des points quadrats

(GOUNOD, 1969). Le long d'une ligne matérialisée pnr une corde tendue

obliquement vis à vis du sens du travail on note à liaplomp de points

équidistants, matérialisés par des nœuds

- l'élément structural en surface (terre massive, terre fine

()u motte), sa taille (diamètre) et son environnement (pour la terre fine

et les petites mottes en caractérise un mélange terre-motte, pour les

mottes de diamètre supérieur à 5 cm leur position plus ou m6ins ehtErr6e

dans le profil)

- la présence éventuelle j'adventices du de résidus.
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Après labour on peut; par enfoncement dlune tige métallique.

déterminer une hauteur moyenne qui, rapportée à la profondeur de tr2v~ll

mesurée à ln muraill~ caractérise le fsiscnnement.

Ln fiche 5 correspond à une ~bservaticn faite sur 10 màtres

de longueur avec des peints équidistants de 20 centimètres : ceci

résulte d'un comprGmis entre commodité d'observation et respect de l"in­

dépendance des états entre points V(jisins (clause non respectée pùr

ccnséquent Ùéln.s le CélS de m::'ttes de diamètre supérieur à 20 cm).

Lù corde peut être légèrement déplacée pour recommencer une

mesure et préciser l'occurence de classe d'éléments à faible prübabilit~,

3. CONDUITE DES OBSERVATIONS AGRONOMIQUES

Pour illustrer les principes d'observations énoncés précé­

demment nous examinerons dans cette partie, à titre d'exemples et non

comme règles à suivre; nos expériences de conduite d'observations agro­

nomiques. Nous essaierons aussi de faire notre auto-critique et d'émet­

tre certaines recommandations en vue d'améliorer la pertinence de ces

observations.

Schématiquement le travail de recherche de notre laboratoire

s'est articulé entre une activité d'animation de systèmes expérimentaux

en collaboration avec le CIMA, et une activité d'enquêtes en conditions

paysannes en relation avec les interventions des sociétés de dévelop­

pement AVB et ClOT. Notre propos résumera donc ces deux types d'activit8o

3.1. Les observations climatigues

3.1.1. ~~~_~~!~~~~_E!~~~~~~~~~g~~~

Le domaine expérimental du Clr~ au Foro-Foro s'étend géogra­

phiquement selon un carré de ~ ~.5 km de cSté, et présente entre autre

trois dispositifs expérimentaux, simulant chacun le fonctionnement dlune

exploitation agricole. Nous avons adjoint au pluviornètre existant; et

situé sur l'un des dispositifs dans le coin Sud-Ouest du carré; deux

autres pluviomètres centrés sur les deux autres dispositifs : ces trois

pluviomètres sont installés sur une ligne ;:Oues.t-:-Es_t et séparés respecti­

vement de 500 m et de 1 000 m. En cours de campagne nous avons installé

deux autres pluviomètres sur une ligne à 1 500 m plus au Nord : il était
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apparu au sein d'un même dispositif expérimental, des différences de

pluviosité mal prises en compte pour raisonner les interventions cultu­

rales. L'assiduité à relever ces différeLts pluviomètres ne fut pas

exempte de reproches, et malheureusement ne permit pas d'analyser les

écarts entre ceux-ci, mais la multiplication de ces points dPobservatio~

eut le mérite dtobliger les chefs d'équipe à se déplacer sur leurs

parcelles et à prendre en compte les variations géographiques de pluvic-­

sité.

Afin de préciser l'influence de la pluviosité sur l'organisac"cJ

du travail (jours oü les interventions manuelles devaient se tenir à la

ferme sous abri, jours oü l'on attendait .:un cert:ün ee,ssuya(je du: s,:Ü j/,ur

intervenir en mécanisé) l~heure et la durée des averses étaient notées

en complément de la quantité.

Dans le cadre de suivis des activités paysannes et de mesures

de l'élaboration des rendements sur blocs culturaux nous avons install::'

un pluviomètre par bloc, dont la surface unitaire varie de 50 à 150 ~2,

Un observateur en place relevait quotidiennement ce pluviomètre, ce

dernier étant localisé au centre du bloc, et non au village, en raison

de l~éloignement bloc-village souvent supérieur à 1 km.

Selon l'ubjet de l'étude la fréquence des relevés peut être

hebdomadaire, bi-mensuelle ou même mensuelle. Si lion n'est pas gar~nti

vis à vis d'une fréquence quotidienne des contrôles, la solution d'un

pluviomètre totalisateur (CESAR et BIGOT, 1984) semble alors judicieuse"

Dans le cadre d'une étude se limitant aux assolements mis en

place par les paysans aucun pluviomètre nia été installé. Par entretien

avec les paysans et par examen des relevés des postes pluviométriques

voisins, mais parfois distants d'une vingtaine de kilomètres, nous avons

appreCle si la période d'installution des cultures avait été plutôt

pluvieuse ou plutôt sèche.

Le domaine du Foro-Foro étant situé à mi-chemin entre Bouaké

et Katiola nous avons comparé ces deux stations vis à vis des probabi­

lités que la pluviométrie décadaire dépasse l'ETo moyenne décadaire

et la moitié de celle-ci (BDPA,1979). Nous n'agons pas constaté dlécnrts

sensibles entre ces deux postes, aussi nous considérons les courbes

établies pour Bouaké cowne base de référence pour le calcul de l'espé­

rance de pluviosité au Foro-Foro (cf. annexe 6).
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3.1.3. ~~_~~~~~~~~~~~~~~~_~~_!~_~~~~~9~_~~~E~~~~~~~

Lors d'une étude sur l'assèchement de Ilhorizon de surface

nous avons été conduit à pondérer les différentes journées en fonction

de leur ensoleillement. N'ayant ni pyr3nomètre ni héliographe en service

sur le Foro-Foro nous avons utilisé les v31eurs quotidiennes du rayon­

nement global mesuré sur le Centre Vivrier de l' rDESSA. Le résultat

obtenu (voir annexe 15), en raisonnant en rayonnement cumulé et non en

nombre de jours, nous semble très satisfais2nt.

Les variations inter-annuelles et/ou g60graphiques du rayon­

nement pouvant expliquer des différences de rendement quand l'énergie

lumineuse est facteur limitant, nt~tarnment lors du remplissage des org3nes

de réserve (de DATTA et ZARATE, 1970), il nous semblerait judicieux de

constituer un réseau d'observations du raY9nnement global (ou de la

durée dlinsolation) en région Centre de Côte d'rvoire o avec a priori un0

maille de 100 à 50 km entre postes d'observation ; dans une premlere

phase l'équipement des P0ints dlObservation de la CrOT pourrait être

envisagé.

3.2. Maillage des tours de plaine

Nous prendrons deux exemples de systèmes expérimentaux simulùnt

le fonctionnement d'une exploitation agricole ~ l'un associe des moyens

attelés à la motorisation, l'autre utilise les services dlun tracteur

dlune puissance de 30 CV. La surface dlassolelnent de la première image

est de 6 ha, celle de la seconde de 30 ha. Dans les deux cas les parcel­

les ont une surface unitaire de 1 ha et une forme rectangulaire de 200 m

de long sur 50 m de large.

Sur ces deux exemples un contrôle systématique de l'état de

l'ensemble des parcelles est effectué tc'us les 15 jours <,U 3 semaines.

Chaque intervention culturale est encadrée PQr deux tours de plaine

sur la parcelle concernée: "avant" pour choisir et règler l'outil v

"après" pour constater le travail réalisé. Lê:. surface observée à chaque

arrêt de tour de plaine varie de 4 à 10 m2 .

Le parcours systématique des parcelles comprend :

- dans l~ premier cas, deux allers et retours par parcelle

et des arrêts tous les 15 m, soit environ 50 stations d'obser­

vation .par hectare
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- dans le deuxième cas, un aller et retour par parcelle et

des arrêts tous les 20 mg soit 20 stations par hectare.

Dans le cadre d'une étude o~ nous disposions d'un enquêteu~

sur place p~ur enregistrer au jClur le jour les ~ctivités des paysans,

un tour de plaine était effectué sur l'ensemble des parcelles des

paysans t0utes les trois sem~ines avec un 0rrêt par quart d'hectare

ceci permettait de contrôler que t0US les trav~ux observés au ch~mp

avaient bien été enregistrés g de relativiser les ternps de travaux en

fonction des états initiaux des parcelles, de scrvircde base de c()n­

tradictions lors de discussions informelles avec les paysans sur les

raisons de leurs choix techniques - stratégiques et tactiques -.

Pour une autre étude ~~ liobjectif orincipal était de

connaître les assolements mis en place, et o~ un Objectif secondai~e

était d'émettre un diagnostic sur la c0nduite technique Q~~ systèmes

culturaux g la fréquence des tours de plaine était réduite à 4 pa~snses

pnr campagne ètgricule. M~is cnnque d~te était raisonnée vis a vis uu

cycle cultural des principales cultures (voir annexe 7)

- début mai ~ bilan des surfaces mises en culture au premior

cycle, constat des structures de peuplement et/ou des

états végétatifs et des états de salissement de ces cul­

tures, état d'avancement des travQux diinstallatic)n des

cultures de cycle unique avec une zlttention particulière

sur les états d'enherbcment r=le contrôle de l'enherbe­

ment en phase préculturale étant nécessaire pour réaliser

la mise en place de la culture en attelé ou en motori­

sation de faible puissance (FILLONNEAU et GERMAIN, 1982)~~

- fin ~oût ~ bilan des surfaces des cultures de cycle unique

et de deuxième cycler constat des états végétatifs des

cul tures de cycle unique, constat des structures de peuplEirr.eE!

!et/ou des 6t'é1.ts:végeta'tifs des' culture's ,;

- fin octobre : évaluation des niveaux de production des

cultures de riz et maIs, états végétatifs et de salisse­

ment du cotonnier ï
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fin janvier ~ évaluation des niveaux de production des

cultures de cotonnier et d'igname, état d'avancement des

travaux de récolte du cotonnier qui conditionne, en reln­

tian avec la pluviosité, l'installation précoce des

cultures de premier cycleo

f ~'b """0 2 i"t . tLa sur ace a G servatlon etalt de ID; on sarre al

systématiquement à chaque quart d'hectare et à chaque discontinuit6

d'aspect au sein de la bande parcourue; en observation camplément2irc

on notait la représentativ6 de 13 surfnce observée vis à vis des alen­

tourso

3030 Elaboration du rendement des différentes cultures

3030'0 ~~~~~_9~~~~_E~~~~_E~~~_~e~~~~~E_~~_~~~~~

L'annexe 8 indique le type usuel de fiche de levée retenue

par culture 0 Nous ajoutons en c·:Jmmentaires

- dans le CélS du cotcnnier, le choix entre fiches 2 et 3

se fait en fonction de l~ densité à la levée, mais si

l'on veut analyser la régularité du démariage il est

préférable de choisir ln fiche 2 d~s la première observ~­

tian, étant entendu qu'une deuxième observation de la

structllre du peuplement est nécessaire après démariage

- dans le cas de resemis de maIs ou de cotonnier il est

aussi nécessaire de reprendre les Jbservations en distin­

guant par un astérisque l'abscisse des ncuveo.ux pieds (v::ir

l'exemple fictif de la fiche 2)

neus retenons 20 cm currune vide significatif dans le CElS

des peuplements de riz, 50 cm p0ur les peuplements de

cotonnier, ces Nvides n se traduisant en général à 60 j~urs

par des discontinuités de recouvrement de 10. ligne de

semis par le couvert végétûl

on observe pù.rfois des semis d'arachide et de SGja. à très

faible taux de levée, le choix d'une fiche 2 peut alors

être judicieux
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- enfin llopposition entre fiches 2 et 3 n'est pas absclue r

et lion peut concevoir une fiche "hybride" o~ ll~bscisse

des pieds, sur les premiers mètres, et le nombre de pied~

pnr mètre linéaire sur les mètres suivant, sont relevés,

3.3,2. Observatiun du mêlïs

LI ê!.nnexe 9 résume le schénn que n, us suiv,.ns V ur 'èbserver:

les peuplements de moïs.

P.ur c?..rëlctériser le sta.de de dével'. 'ppement végétntif n. w:-;

c:::.mptcns le n,-mbre de feuilles visibles, c'est à Jire s)rties du

c,rnet, Sel:;n les vc..riétés. et en relatL n avec 11 nlL ngement des

durées de cycle, le n' ombre t'ital de feuilles Vé1rie Je 15 à 22 feuillec,"

P'ur une même variété en peut ·)bserver i selcn les cunc1i tit':ns cul­

turales, des écarts de 3 à 5 feuille3 vis à vis de la norme admise

pur cette variét~. Les feuilles de ln base du pied disparaissant il

est nécessaire üe numér·:.. ter les feuilles au fur et à mesure de leur

apparitiGn : nous aV0ns retenu de cocher au stylo feutre bieu la

septième et la quatorzième feuille.

Pour apprécier la m~tière sèche élaborée à chnque stade de

Jéveloppement, et tester l'hypothèse dlune cJrrélation entre le n ~bre

de grains p~tentiels, llétat de crl;issnnce à la floraison et la

vitesse ùe cF:issance durant la fcrmati:1n Cie 11 épi. nous établisscns

par pied des relaticns entre mntière sèche nérienne et le produit

"section x hauteur". La section de ln tige étant ellipsoïdale. notam­

ment en début de croissance, nc.ms mesur')llS le plus grand et~le plus

petit diamètre de llentrenœurl à la bùse du pied, à l'aide dlun pied

à cculisse gradué en mm. Lù naut.e.ID.T est prise du sol à 11 COlUverture du

c:,lrnet L;rmé par lù dernière feuilJlœ visible i à li Cl. ide ct i une règle

graduée de 5 en 5 cm. Peur une même variété nous avons constaté une

relation "assez" stable entre matière sèche et le produit "diamètre

au carré x hauteur" jusqulà lCapparitiün des dernières feuilles ~ par

contre aux environs de la fl()rnison cette relation doit être calée,

selon les si tuati.:ms, en fcmctL'n des peids et volumes de pieds pré­

levés, La détermina tic,n du st~c1e des pièces florales i à effectuer s·:-us

binoculaire, permettrait sans doute de stabiliser cette relation,

De la levée à un stêlc1e mcyen de 10 feuilles (à titre indicatif) on

observe surtout un nccrcissement des diamètres ; ~près ce stade on

observe surtout une élongation des tiges ; à ln récolte les diamètres

mesurés sont souvent inf6rieurs à ceux constatés au m8ment de la flr:­

rùisono
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Nous avons parfc:is Ct~;nstaté des éct1.rts entre stations v ûu

sein d'une m~me parcelle, vis à vis du poids de 1 000 grains v alurs

que ces stations ,J.vaient 121. même physic,nomie (cr~~issancev nC1mbre de

grains à remplir) : liexplicntion provient sans doute de problèmes

phyto-sanitaires que nous avons mal surveillé.

Liélab~ration du rendement en grains du mais est très sen­

sible à un déficit de lialimentnti~n hydrique durant les deux déca~es

encadrant l~ floraiscn : un examen de l'enracinement à ce stade pe~rnet

de caractériser l'espace exploité par les racines, Je simuler un bil~n

hydrique durant cette période et d'estimer un taux de satisfaction ~GS

besoins hydriques. Un d~ficit de lUalimentation hydrique peut nUSS1,

en ph~se de remplissage des grains v perturber lU6tablissement Cu pGiJs

de 1 000 grains.

La récclte d'une stati0n "rnpide" comporte :

- un comptage du nombre t~tal de pieds en distinguant les

pieds avec épis ùes pieds sans épis ,

- un comptage du nombre d'épis, en recensant 6ventuellemen~

les épis volés ou mangés par divers prédateurs

- la pesée CHI chiJ.mp (:es pé1illes et des ~tiis' (les pesées

à l'aiJe d'un pèse-béb6 sc~t plus fidèles que celles

réalisées à l'aide Ji un peson)

- un échantillonn~ge des épis pour détermination du taux

d'humidi~é des épis v de leur rendement en grains et cu

pelids de 1 000 grains 0 Quant à lél récolte c1 Uune stûtin

"lente" che,que piecJ est repéré par son abscisse sur 10

1,igIlé" mis isolément dans un sac, étiqueté v puis rappcrté

au labcratoire pour mensurations, pesées et comptages.

3.3.3. Observation du riz

L'annexe 10 résume n~:tre schéma di observation des peuplements

de riz.

Le tallage est function des cGmpétitions entre talles et

entre talles et adventices pour l'alimentation hydrique v la nutrition

minérale et la lumière. Il dépend aussi de la profc\ndeur de semis et

d'un facteur intrinsèque du grain semé.

Nous essayons de corréler la matière sèche élaborée par

mètre linéaire de peuplement avec le prcdui t "nc'mbre de talles "x hauteu.:::
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mcyenne des brins maitres'» Sous réserve d'un aspect homogène de 12

station nous ptélevcns f p~;ur c.:üer cette relùtic:n, les mètres lOf 8

et 6 de L\ sLltiun de lev,se en début de m,::mtnison v pleine montaisl_ n 2t.

épiaison. Ces 6t~ts de croissan~e et ln vitesse de croissance sont

mis en relc.tion avec le n,)mbre de gr,].ins tctélUX.

N.)us effectuc,ns en génértll 1.::: réculte selr:m la fiche 10.

Les panicules sont compttées mètre lin0,.:"tire par mètre linéaire sur l,:,'~

3 premiers mètres des lignes. Si bes,~in, plusieurs types de panicule:'

sont distingués selon qu'elles s()nt normales. enccre vertes, égrenG2~

par les oiseaux f blancbes sous l'effet diune piqGre d'insecte f nbsent0~

quand les talles qui les portent ~nt étG ccup~es à la base par des

rongeurs. Les panicules récoltnbles sont ensachées mètre linéaire p~r

mètre linéaire et rappc,rt&es (lU lab;)ratoire pour pesée, séchage, pef<;(Y

et comptage des grains totamx et des grains pleins. LQélbscisse des

vides est relevée f et peut donc être comparée à celle enregistrée ~ l

levée, La paille est pesée sur le terr2in mètre linéaire par mètre

linéaire et ues échantillons sont rapportés au laboratoire pour dét~r­

mination du taux de matière sèche. Les pieds du premier mètre de

chaque ligne sont Géterrés pour comptage pied par pied du nombre èe

panicules : un pied "utile" est un piee aynnt au moins une panicule.

3.3.4 Observ(lticn du cotonnier

Linnnexe 11 résume nctre schCm& diobservation des peuplements

(~e cotonnier.

Pour caractériser le_sta~e de développement végétatif Gn

compte le nombre de nœuds sur la tige principë'..le f le nœud correspun~~'-'n';:'

aux marques cotylédon~ires étant compté comme le premier. A partir

du 60è jour f date diappnrition des premières fleurs, on caract6rise un

niveau de floraison en relevant le numéro de la branche fructifère

o~ une fleur blanche du jour (le lendemain la corolle rougit) est à

liaisselle du premier nœud de cette branche.

Pour apprécier la matière sèche élaborée à chaque stade èG

développement, et tester l'hypothèse diune relation entre état de

croissance et nombre de boutons floraux, nous établisscns par pied

des relations entre matière sèche des tiges, produit lisection à la

base x hauteur" et nombre de sites (ciest à dire le nombre de nœuds Gcs

~~meaux fructifères). Dans le cas de pieds ayant à la base des rameaux

végétatifs à liforte li croissance; CùS SGuvent renccntré à proximité
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d'un vide de peuplement, chaque rar"eÛ.u végétatif est alors consid6r,j

'comme un pied individunlisé.

Le cllmptage des fleurs ''lpparues imp0se un passage quoti­

dien : netre obsetv~tion mensuelle ne permet pas de distinguer l'nbs­

cissicn pré-florale de celle pnst-flcrPlle.

2 pû.ssages peuvent être nécessûires à la récolte du fait de

ln ffinturaticn étalée dans le temps des capsules: c'est une pratiqua

fréquente en cas de semis précGce. Les c~psules récoltées peuvent

être comptées par m~tre lin6aire de peuplement ou par pied indivi­

dualisé , en général elles s~nt regroupées piH ligne de station pour

la pesée.

3.3.5. Qeê~~~0~~~~_~~_!~0~~~~~9~_~~_~~_ê9j~

Dnns le cas de ces deux cultures de légumineuses nous avons

limité nos ~bservations du peuplement végétal en CClurs de végétatiGn

au paramètre "taux de recauvrement x hauteur".

A la récolte nous comptons le ncmbre de pieds et les

ensachons ffi~tre linéaire par mètre linéaire. L'égoussage a lieu au

laboratoire cù nJus cûmpb:ms les 'goussês mûres et les gcusses immaturc.s

parf,~is ce comptage distingue les gousses selnn le n'~'mbre de graines

qu'elles contiennent ~ priori. Puis les gousses mûres sont séchées,

pesées, égren6es et les grnines pesées et cumptées.

Pour caractériser la vigueur à la levée on mesure ln lon­

gueur des tiges et leur vitesse d'élongation.

En cours de végétati'-'n ln vigueur végétative est ":'lppréciô,:;

par un taux de recouvrement ; mais cette mesure ne peut concerner QU8

des surfaces, et non des pieds individualisés, du fait de l'enchev~­

trement et de l'extenSi0n des tiges.

A 13 récolte on compte le nombre de tubercules par pied pn

distinguant 2 c~tég~ries selen qu~ils sont plus ou moins gr0s qu'un

poing, les tubercules inf0rieurs à ce vclume étant exclusivement

réserv0s à l'utilisatiGn CClmme semence~ux. Les tubercules sont pesés

(lU ch:lmp pélr pied ou par ligne 'JU par st'·lti'~m. Un échantillnn est

rapporté DU l~bor~toire p~lur Jéterminatiun du taux de mati~re sèche p

taux dont dépendent certaines possibilit6s de prép3ration culinaire.
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3.4. Observation d'une opération culturale

Les fiches 6 à 9 sont, à quelques détails près, celles que

nous avons utilisées au Foro-Fero pour suivre les différentes opé­

rations culturales mécanisées, les chefs dléquipe étant chargés d'enro­

gistrer à l'échelle de la parcelle les temps de travaux et les quan­

tités d'intrants utilisés (engrais, semences, carburant ... ).

Signalons que nous n'avons pas fait de fiche spécifique

peur l':::Jbservi1tien Jes upératicns de c':::ntrêle ùe li onherbement ,J.Vélne

labeur: peur ce f::::.ire nc:u.3 cJ.v"ns utilisé la {'fiche "reprise" en let

repérant par la menti:;n "massif" dans la ligne "TF et petites mc,ttes"

Je la rubrique "mottaisnn avant travail~.

3.5. Gestion des cbservi.1.ti()ns

L'ë'-nnexe 16 présente un scénario de chainage dans le temps

des ë:ivers types ri 1 cbserv::ltir,ns sur une parcelle au cours dl une cam­

pagne agricole.

En l'absenc8 de zonage particulier des parcelles nous avons

précr,nisé sur le F':Œc~-F')ro 11 implant3.ti.:::'n systématique des stations

d'étu~e du peuplement vég6tal cultivé au sein d'une parcelle selon

le schémo. ci-joint ~

--->6

?2

'*3 :>4 'l'

:> 5 7>

A Il usage le ccmtrôle des stations lcrs des t(~;urs de plaine, effectues

par un aller et retour sur la p~rcelle, nln p~s été t~ujours currec­

tement ré::.lisé.

Par contre en C3.S d'~pportunités locales o~ deux situations

ne diffèrent que p~r une seule ccnditi~n (texture ou pass~ge d'un

outil cu fertilis:1ti< n c,u densité de semis ... ). nous 'W(inS scmligné

liintérêt d'installer un cou~le de statiuns de part et d'autre Je l~

frnntière sép~rant ces deux situations.

Le rGle du responsable des observations agronomiques est ue

veiller à la bonne exécution des mesures et élppréciations, de réagir

aussi rapidement que passible à des observations "anormales" en

~ éalisant un ccmplément di étuc1es. Son travail dei t s' !Irticuler entre

le terrain, le laboratoire et le bureau: n8US nl~v~ns pas toujours
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trouvé l'6quilibre nécess~ire entre ces trcis pôles dUactivit6s~ tr~~

souvent les résultats slamoncellent sans que nous preninns le temps de

les analyser et de les critiquer.

Une cGllaboraticn doit sUétablir entre les observateurs et

les agents des travaux agricoles p~ur planifier au mieux les interven­

tions sur le terrain: là encore n()us n'av~ns pas toujours trouvé le

IItruc li pc,ur fav()riser cette c,:)llabc)ratiun.

4. QUELQUES RESULTATS

Les ,J.nnexes 12, 13 et 14 illustcent nc~s pr(;pos sur l' éL.lo-:,­

ration du re~dement et les structures de peuplement.

Nos observations du Fora-Fere sur les 0pérations cultur~les

sont de qU31ités très hétérogènes et ne nous permettent pas d'établir

des grilles prévisionnelles J'états Ju milieu en fonction des inter­

ventions techniques et Jes c~nJitions climatique~. L'annexe 15 est

cependant une première étape peur simuler le nombre de jGurs disp'­

nibles pour un labour en début de saise)n culturale. Des études en.
conditions limites de tra~~lil seraient à envisa0er pour pr6ciser les

humidités, en liaison avec les eff~rts de traction et la résistance

spécifique du s(:l, à partir desquelles le labour serait jugé impos­

sible à réaliser.

vis à vis des 3 ·~bjectifs assi;nés é1UX observaticns L'.3n:n,"­

miques "cannaitre, contrôler, décider" nl,us 3V(inS sans dnute, dans le

cadre de n~'s activités élvec le CIMA, privil:œC]ié les deux dernières.

Mais à travers cette cc,llëlbcrati,;n est née une qUZltrième f,::mctic'n ~

lé'\. fcrmêlti(~n. Les 3jents du CIMA, qui ont réalisé des cbservaticns

agronomiques S8US ntJtre encadrement, ont constaté la complexité des

décisions techniques et compris que la pratique agricule, nctarnrnent

à l'aide de m:)yens mécanisés, ne pouvait ~tre une suite pure et simple

de recettes. NQUS invitons en conclusion le le=teur à mettre en pra­

tique les principes énoncés et à nous faire part de ses critiques et

nouvelles prposltions ~ ce manuel aura alC/rs atteint son but.
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lieu : cpt. Marna

Bande : C

Direction: N

rICHE 1 : n nlJR OC PlAINE Il exemple fictif

Date : 27/07/89

Observateur : NG

abscisse état du sol état de la adventices Obl!ervations
culture résidus

a Cot. ligne
début de parcelle

0

b IV plat Cotligne R 30 h 5

grav + 5f 5pd/m:2 r: 1 qq pieds jaunissent

50 rég

c

23
fin de parcelle

<1 Cot ligne
début de parcelle

0

e cot ligne R 20 h 20 aplomb grand fromager dans
Bil

40cm g 1/4 sur bil andain BC

27 R 60% billonné avec Bouyer.

If bil Cot ligne R 40 h 20
60cm R 50% g 1-2/4 difficulté de billonnage ?

50 vides pieds texture %H2Oa-·- .... '
g

fin de parcelle

38

h labour recenT res cannes
mals

0

i ondulé H

petites mottes rés 20% mats
50

j
fin bande - chemin
lpassage de herse nécessaire avant

18 sem1. pour retirer cannes mals



Lieu loto Culture: Mai~ dégâts: tates (petclteawJ

Date: 5/03/89
Observateur: 1<1<

Parcel16: 24 A,
Station:: 3

R: 0 H: g:

hanogénélté: lignes A et 'D + denses

représentativité: bonne

t,ype de pieds: * 2~ lelJ'ée

croûte : non

traces de roue: léget

(entte A et B, C et 'D)

. -

Li]ne AbscisSE Pieds abscisse des pieds Pleda
ligne lavant après

z l' z2' z3*' ...
A a - Zo

/ zn z + 1n
..

y l' ...
B b - YO

/ Yp y + 1
p

*)( 1 ' •••
C c - }(O

)( )( + 1/ q q

d W f' •••
n - Wo / w t w+ 1e t

Largeur de la ~t8tion (en m) = d + e - a) /2 1 + 100 si les abscisses sont en cm =1
Longueur de la station = "10 mètres"
Nombre de pieds = n + p + q + r

fICHE 2 : " LEVEE - ABSCISSES DES PIEDS" exemple fieti f



homogénéIté : m
6

à m10 sur termitière

représentativité: moyenne
station en zone + argilleuse

Lieu: Foro

Date 15/06/89

Observateur: BK
Parcelle : 14

0
Z

Station : 1

R : H :

Culture : Riz

g: Z

dégâts : 0

type de pieds : 0

croûte : quasi nulle

traces de roue : extérieure à la
station

abscisse Nombre de pieds übcisse des vides > ZO cmligne ligne m1 m2
m3 m4 mS m6 m7 ma m9 m10 relevé des 3 premiers mètres

x1 - x2 x3 - x4 ,
A a n1 n' n3

n
4 nS n

6 n7 na n9 n10
t

Z

- Y1 + Yz , Y3 - Y4 ,
B b P1 . . . P10

z1 zz, ...
c c q1 · · q10.

/ zi 000 + j)- z

d • •0 r 1 • r 10

E e s1 t • • s10
~

f
t 1 t 10r --. t • •

1
g

si les abscisses sont en cm =1Largeur de la station (en m) = (f + g ~a) /Z ,- + 100
Longeur de la station = "10 mètres" -
nombre de pieds de la ligne A = N = n1 + ••• + n

10nombre total de Eieds = N + P + Q + R + 5 + T
taux de vide = I_Longueur cumulée des vides - "Nombre de vides x ZO cm" ] / longueur des lignes

FICHE 3 : " LEVEE - MJl)RE DE PIEDS " exemple ficti f



- dense quand petites moUes ?

représentativité :

lieu: JOto

Date: 15/06/89

Observateur: tjV

Parcelle: 14 'D 3

Station: 5

R: 0

tn.lgénél té :

H :

Cullure: <.Riz

g :

bonne

dégâts . 0.
type de pieds . 0.
croûte': 0

largeur
d'observation : 0 50 100 150 200 250 300

50

100

- 0

xx

Tf

t 1\ longuel:Jr
'----" D d'observation.., f C!r1'

~'- .. 1'17 .
1

1,.et~

x

exemple fieU f

x

. '.

)(

-f1~\;\t1
('Woffl't

\.
r'-'r-:-#-- j

/ /'
fiche 4 "lEVEE - SEMIS EN nU..E Il

x

..
n
2 PZ qz t

z sz L2

n,
P, q, II SI L,

-

x

profil de l'tmrizoo
t:Ie surtaee (y con­
pris trace de
roue) :



fICHE 5 : ETAT DE SURfACE

absc TF omot E C adv rés Observations,..

0
20
40
60
80

100
120
140
160
180
200
220
240
260
280
300
320
340
360
380
400
420
440
460
480
500
520
540
560
580
600
620
640
660
680
700
720
740
760
780
800
820
840
860
880
900
920
940
960
980

Date :

Observateur

Lieu :

Parcelle

Objet :

t

Localisation dans la parcelle



fICHE 5: Il Etat de surface ll conventions

plus grand diamètre de la motte

absc
TF :

omot

abscisse du
terre fine

noeud sur la corde
x présence
mmassif
s soudée (sf : facilement discernable

sd : difficilement discernable)
présente en surface

e.dv, rés:

E : note d'environnement
cas de la terre fine et des mottes de diamètre inférieur A 7 cm

1 TF seule
2 beaucoup d~ :~, quelques mottes
3 mélange à égalité de TF et de mottes
4 beaucoup de mottes, un peu de TF
5 mottes seules

cas des mottes de diamètre supérieur A 7 cm

o ou p motte posée en surface
% motte A demi enterrée

ou e motte enterrée

"Cil note de cohésion (cas des mottes)

o se brise entre le pouce et l'index
1 se brise ~ans la main
2 ne se brise pas

II case vide ll note de l'état intern~ dQS mottes (cf. MANJCHON, 1982)

x présence
xx abondance

JI:: indiquer éventuellement la hauteur labourée

objet préciser si l'état caractérisé est avant ou après une Intervention culturale,
la définir.



fICHE 6 : OBSERVATI~ O'.... LABOUR (recto)

Date :

Observateur

Lieu

Parcelle

Type d'outil

Cellule motr ice

ETAT OU TERRAIN AVANT TRAVAIL

Humidité (indiquer le nO des boites) Salissement

rép 1 rép 2 rép 3

~ 5 - 10 cm
~

al
1:)
c 10 - 15 cma

\l-
a
~ 15 - 20 cm0.

rép 1 rép 2 rép 3

R 0
'10

h cm

genre

rés 0'
10

Modelé

ETAT OU TERRAIN APRES TRAVAIL

Mottaison (en % de recouvrement)

TFet:petite~mottes

0 3 - 7 cm
CI)
al 0 8 - 12 cm4-l

4-l
a
E 0> 12 cm

Modelé

Cohésion (note de a à 2)

o 3 - 7 cm -+- -t- -t-CI)
al

4-l
4-l .+ ++a

ll1 8 - 12 cmE

état des
grosses mottes

Résidus

% recouvrement

longueur (cm)

genre

1
direction

Localisation des
repères dans la
parcelle.

Zones homogènes
vis à vis de l'état
après labour.



FICHE 6 : OBSERVATION D'UN LABOUR (verso)

ANAlYSE DU TRAVAIL

• Décomposition du temps de travail pour 6 passages (minutes et secondes')

N° du passage 1 2 3 4 5 6

temps total

temps d'arrêt

nombre d'arrêt

cause des

arrêts :

_---1...-------1...-_0'---.1.._l'---- ---'-_
activités

aplomb transversal :

aplomb longitudinalcoutre :

Largeur travaillée sur 6 passages

· Profondeur de travail ( cm)

à la muraille : rép

Main d'œuvre complémentaire

• Réglage de la charrue

rasette

usure : roue de jauge :

Patinage

• Description du labour

visibilité des bandes

lissage en surface :

qualité de l'enfouissement

Difficultés particulières

• HomogénéIté du travail :

état des pneumatiques

inclinaison des bandes :

lissage en fond de labour



fICHE 7 : OBSERVATION D'UN[ REPRISE (recto) t Localisation des repères
dans la parcelle.

Date :

Observateur

Lieu:

Parcelle

AVANT TRAVAIL

Type d'outil

Cellule motrice

ETATS OU TERRAIN Zones homogènes vis à vi~

de l'état après travail

Humidité rép 1 rép 2 rép 3

1 - 5 cm

5 - 10 cm

APRES TRAVAIL

Salissement 1 R 0'
'0

1
h cm

genre

rés ~o

rép 1 rép 2 rép 3

Modelé l'----'---........_-

(en ~o de
recouvrement)

Cohésion

(note de 0 à 2)

Hottaison TF et petites mot tes

0 3 - 7 cm
en
Q)

0 8 - 12+J cm
+J
0
E

0 12 cm

0 3 - 7 cm + + +en
Q)

0 8 - 12 + + ++J cm
+J
0

+E
0 12 + +cm

+ + +.

+ + +
+ + +•



fICHE 7 : OBSERVATION D'UNE REPRISE (verso)

ANALYSE 00 TRAVAIL

• Décomposition du temps de travail pour 6 passages (minutes et secondes)

N° du passage 1 2 3 4 5 6

temps total

temps d'arrêt

nombre d'arrêt

• largeur travaillée sur 6 passages

• Gamme de profondeur de travail

cause des

arrêts :

• Main d'œuvre complémentaire

• Réglages de l'outil

• Description du travail

activités

A

l'outil passe t'il parfois 2 fois au meme endroit?

• Difficultés particulières :

• Homogénéité du travail



fICHE 8 : OBSERVATION D'UN SEMIS (recto)

Date :

C1bservate ur

Lieu:

Parcelle

Culture :

ETAT DU TERRAIN AVANT SEMIS

Type de semoir

Cellule motrice

Humidité rép 1 rép 2 rép 3

1 - 5 cm

5 - 10 cm

netteté de la limite
entre sec et humide

Mottaison rép 1 rép 2 rép 3

TF et petites mottes

~ 3 - 7 cm
CIl
al

+J
~ 8 - 12+J cma

E

~ 12 cm

profondeur de cette
limite

Salissement

R Cl'
'0

h cm

genre

rés %

~ nature des rés

Cohésion

~ 3 - 7 cm + + +
CIl
al

~ 8 - 12 + + ++J cm
+J
a
E

~ 12 + + +cm

Localisation des repères
dans la parcelle t

ETAT DU TERRAIN APRES SEMIS

• fermeture du sillon

relief de la ligne de semis

position des graines dans le sillon

humidité de la terre en contact avec la graine

· tassement de la terre en contact avec la graine::

· mottaison de la terre à proximité de la graine ..



FICHE 8 : OBSERVATION D'~ SEMIS (verso)

ANAlYSE DU TRAVAIL

• Décomposition du temps de travail pour 6 passages (minutes et secondes)

N° du passage 1 2 3 4 5 6

temps total

temps d'arrêt

nombre d'arrêt

cause des

arrêts :

· Profondeur de semis (cm)

• Main d'œuvre complémentaire

0'-__--'-__--'- ...L-_----J[
activités

Réglage du semoir

position de débit

homogénéIté de débit des différentes goulottes

patinage de l'élément entrainant

le mécanisme de distribution :

Les roues du tracteur passent-elles sur une ligne de semis ?

Une goulotte passe t'elle sur une trace de roue?

• Prendre un échantillon de graines, à rapporter au laboratoire pour déterminations du

poids de 1 000 graines et du pouvoir germinatif.



fiche 9 : OBSERVATION D'UN SARClAGE (recto)

Date :

Observateur

Culture :

AVANT TRAVAIL

Lieu :

Parcelle

ETATS DU TERRAIN

Outil :

Cellule motrice

Localisation des
repères dans la
parcelle

Humidité

rép 1 rép 2 rép 3

1 - 5 cm

5 - 10 cm

Zones homogènes
vis à vis de l'étal
après travail

APRES TRAVAIL
Cohésion de L'horizon

de surface

Modelé

R D'
,0

h cm
Salissement

genre

rés IV
,0

rép 1 rép 2 rép 3

Etat végé­
tatif de
la culture

densité

hauteur

vigueur
..

adventices
restantes

.local isat ion
résidus de
surface

% arrachés
de

pieds blessés
_0_-< .. ..



FICHE 9 : œsERVATlON D'UN SARCLAGE (verso)

ANAlYSE DU TRAVAIL

• Décomposition du temps de travail pour 6 passages (minutes et secondes)

N° du passage 1 2 3 4 5 6

temps total

temps d'arrêt

nombre d'arrêt

• Profondeur de travail

cause des

arrêts :

Main d' œuvre

complémentaire

• Réglages de l'outil

usure des pièces travaillantes

· Description du travail :

qualité de l'enfouissement

• Difficultés particulières

• HomogénéIté du travail

activités



Date :

Observateur

Station :

parcelle

homogénéIté dégâts

R h 9

représentativité . verse :Nombre de panicules .
m1 m2 m3 abscisse des vides ;> cm

A

B

C

D

1

Nombre de panicules par pied sur le premier mètre

A

B

c

D

FICHE 10 Récolte de riz'



fICHE 11 . "PIEDS INDIVIDUALISES".

date : lieu: objet

observateur parcelle

station :

R h g

ligne . ligne .. .
absc 0 h stade obs absc 0 h stade obs

Commentaires

absc

stade

obs

abscisse du pied (indiquer éventuellement les abscisses du
pied avant et du pied après)

diamètre(ou plus grand et plus petit diamètres)

nombre de feuilles ou floraison

(nombre d'épi si la fiche est utilisée pour le récolte du Mais)

(nombre de capsules si la fiche est utilisée pour la récolte du
cotonnier)

observations • état sanitaire
. dégâts
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ANNEXE 1 : Variations interannuelles des pluviométries (en mm) annuelles, mensuelles
et décadaires.
L'exemple du poste pluviométrique du Centre Elevage de l'IDE55A - Bouaké.
(années de référence: 1959 à 1984).



/" ·t.

• ~ ...~ ~ • ,".::..... ~ ll·.'--,' .... ' _', ._: ~ '";,._

; -.;~"::~4.:"~:~~~'~~<:".i'.::~'.~~,~:~,,~;"·:~~.; ..: ; ~!:. :~ h~" .. ~ _·

Exe.ple 1 - Comparaison des totaux décadaires de 2 pluviomètres relevéa biquotidiennement, situés sur le Centre Elevege de l'IDESSA-Bouaké,
en même situation topographique de haut de plateau et séparés par une distance Est-Ouest de QOO • (~riode de ~f~rence :
1975 li 1984) :

sur 360 écarts calculés on constate 12 écarts absolus supérieurs à 20 ~ du relevé du pluvia.ètre de r~f'renee pour 1.
décade considérée 1 parmi ces 12 écarta 9 sont relatifs aux mois d'août, septembre, octobre; l'''' 1983 _ diaUngue
avec 4 écarts décadaires significatifs et un écart des totaux annuels de -98 mm pour un total du pluvia.ètre de r'fé­
rence de 601 ~ (plus faible valeur jamsis enregistrée sur Bouaké).

EX8Ip1e Z - Moyennes (X) et écart-types (~) (en mm) des écarts mensuels et annuels entre relevés pluviométriques de Bouaké - aéroport et
ceux du Centre Elevage de l'IDESSA-Bouaké (postes sépsrés par une distance Ouest-Est de 4 km) (années de référence: 1959 li
1984, sauf 1970).

Janvier février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre NovelllbrE- Décembre IEcart
annuel

X - 1 2 4 - 4 - 4 2 - 1 - 2 6 5 - 1 - 2 5

CT 9 16 24 28 30 29 30 19 46 25 14 12 84

EX8Ip1e 3 - Moyennes (X) et écart-types ~) (en mm) des écarts mensuels et annuels entre relevés pluviométriques de Bouaké-aéroport et ceux
du Centre Textile de l'IOESSA-8ouaké (postes séparés par une distance Nord-Sud de 8 km) (années de référence: 1965 li 1982, sauf
1960 - 1961 - 1972).

Janvier r évrier Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre [cart
annuel

X - 4 0 - 4 0 5 - 13 5 - 4 - 1 - 1 6 2 - 9

Cf 16 3J 40 32 31 31 38 27 35 37 17 25 86

ANNEXE 2 Ecarts pluviométriques entre implantations voisines - 3 eKemples



Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septeabre Octobre Nove.llre Décembre

, Il -.. :::J .. • Il 389 4115 418 1192 1160 1123 346 no 361 398 413 3811....... ..... .. CIl le décade.. ~ ... -·6 ~ .. CJJ KJ .5 .5 7 9 9 9 13 7 7 12 13.........
• .. Il.. U
~ ...... e: -1Je ..... III • Il Il 421 446 481 496 612 392 329 32_ 369 604 393 389-"'.0 .......

:Jo ...• c_ .........
2e.--décadecc a ..... 'QI CIl 8 6 6 7 8 13 10 li 11 9 12 10e: .. .. .... , .. e:

>- ... C .... ~

o .. CLI :1 "0
• .., E 0

XC"-.cn- 441 1116 484 1111 11511 386 313 321 398 603 395.... e: "'" 381
:::J CC'GIIO 3e décade""'co.cO\,

.... 0 :>":lliIl.. C _
Cl! 9 7 7 7 8 12 Iii II 6 12 13 12• .....at • 0 ID

.~ .... - ..
Il
;: X 406 410 505 411 1110 401 322 253 322 355 392 ~:!7
CI
... Il 1..... Cl! 18 9 Il 20 Il 1.5 21i 14 17 1.5 17 15u
.... II>
... Il...
.. c -.. c

1

.... N X 420 411 412 510 458 402 308 27_ 340 385 32: ~=-~
c cc_r. cr-
e: .. ... ct! 9 3" 19 16 12 lit 32 I~ 12 Il 23 "o :::J i- 0.. c.

1

CI-.. -
.. ID X 481 451 484 456 435 338 268 2"

1

37" 3 73 355 3:':-
C1-

' ,
>-..

Cl! .5 17 16 23 12 18 35 21 15 le 15 1 lé... c.. .. ,
.. :::J
~ 0

1~"'"
i.... 418 437 468 445 462 387 324 r' 336 4D6 334 "t -,:,

Il .. ' -
... D le décade
.. 0

CI! 9 9 2 27 15 23 16 I~ 27 12 15u ... <~

... 0
'CI ..
.. c

1.. Il -
C. • '" Il 665 455 511 467 1153 333 344 3G~ 31, 396 334 3~::.. ,

1

.. IC 2e d.Cllde
~ ~ - CI! 5 Il 7 13 lit 17 23 21 lJ 11 1.. 1.'
Il >. 1>-. , ,
o .. •• " lm" c -....... Il 651 677 449 496 422 330 314 2E; 312 313 1313
:::J ..
II~'" li! décade 1 1

-;~~ CIl 2 15 13 lit lit 22 ~ 27 18 10 15 i 23> _ ....
1 i

A~X[ J : Valeurs moyennes (en cal x cm2 x j -1) et variations (en %) du rayonnement global
journalier.
(données collectées sur et par le Centre Vivrier de l'IDESSA Bouaké).
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miniOlum

CIl

x
Moyenne

CIl

Ma:ll:1mum
CV

minimum
CV

Moyenne
CIl

Janvier

20.6

6

27.1

3

34.3

3

21.4

6

27. 8

3

février

3

22.0

z

28.0

z

35.6

3

22.1

.5

28.8

Mars

3

22.2

3

28.1

3

34. ,

6

22.8

6

28.5

.5

Avr il

32.8

3

22. "

3

27.4

3

33.7

6

23.1

6

28.4

.5

Mai

31.6

21.8

26.4

z

31.6

.5

22.3

6

27.0

.5

Juin

29.8

2

21.2

3

25.3

z

30.5

2'.8

.5

26.1

3

Jui llet

28.2

2

20.8

z

24.3

3

29.0

20.8

6

24.9

Août

28.2

2

20.8

3

24.3

29. ~

.5

21.3

25.<

Sept~re Octobre Nove.bre Décembre Il

, 3 2 2

20.9 21.2 21.3 20.7

2 2 3 ..

26.11 25." 26.0 26.2

3 .. 3 "

29.2 30.~ 32.0 31.9

Il .5 3 3

2 1.2 21 . 4 22 . 2 20. 2

.5 .5 2 8

25.2 26.0 27.1 26.0

4 .5 2 Il

ANNEXE 4 Valeurs moyennes (en degré Celsius) et variations (en %) des températures
sous abri (maxium, minimum, moyenne journalière).
(données collectées sur et par le Centre Textile de l'IDE55A - Bouaké).



Localisation Classe S H20 " ,,; '" ,,; lB P r pH
~

CE..
1.1 CC grav A A+lf HO ..2 3 2 6[

24[1 S A 22 31 20.1 29.5 3.1 1.0 8.8 13.8 22.5 6.7 5.1 10.5

24[1 N A 21.5 16. 25:2 36.3 2.5 1.3 10.0 15.1 24.5 6.1 3.6 9.6

2401 S A 19 22 17.7 25.0 1.3 2.1 6.5 9.8 20.4 5.3 1.6 4.7

24C1 H A 17.5 45 19.1 27.1 1.8 2.5 7.2 11.4 26.5 6.0 2.7 5.6

2401 N A 16.5 15 20.6 29.1 2.0 1.5 7.5 11.5 19.5 6.6 3.8 6.3

24C2 M AS 1'.5 18 27.1 35.6 2.0 1.7 9.6 13.7 27.4 6.2 3.4 6.9

240 M AS 16.5 7 18.6 24.9 1.3 1.8 6.7 10.0 20.4 5.6 2.4 4.8

24[4 H SA 15.5 4 10.7 15.5 1.0 1.4 4.2 6.6 12.B 6.8 2.3 4.1

2481 N A 15 3 17.4 23.7 1.5 2.0 6.3 9.5 n.3 6.2 2.2 4.5

21[ S A 15 16 15.5 23.0 1.6 1.7 5.9 9.4 19.9 6.2 2.6 6.1

aU 42 S AS 15 19 13.1 20.1 1.5 1.2 5.1 8.2 19.9 6.1 2.2 4.9

aU 46 M AS 15 6. 16.0 23.5 1.4 1.7 6.1 10.1 22.7 6.0 2.2 5.1

24E3 M AS 15 3. 14.3 20.1 1.5 1.3 5.7 8.8 17.B 6.6 2.4 4.6

24A1 N AS 15 13 13.8 21.1 1.1 1.5 5.3 8.1 20.2 6.3 2.0 4.2

24A4 N SA 15 8 15.3 21.1 1.1 2.1 5.5 8.7 19.4 6.1 LB 3.8

24C4 M s.4 14.5 13 12.1 16.7 1.1 1.8 4.2 7.1 14.4 5.7 1.7 3.6

22C2 N SA 13.5 1 11.4 16.0 1.1 1.7 3.8 6.0 13.9 6.4 2.1 4.3

1281 S AS 13 6 9.4 15.9 1.0 2.3 3.6 7.2 15.5 6.5 2.4 3.3

2483 N AS 13 40. 21.5 30.7 1.8 1.8 8.2 12.3 27.2 6.1 3.1 6.2

24D3 S AS 13 3. 31.2 38.9 1.8 1.8 10.5 14.5 25.4 6.4 3.6 B.3

24A4 S s.4 13 15 10.9 16.0 1.0 1.7 3.5 6.7 15.1 5.5 1.2 3.5

24A1 S AS 12 2 14.3 19.1 0.9 3.3 5.6 7.8 21.2 6.2 1.8 3.4

aU 410 M s.4 11 7 7.0 11.8 1.1 0.9 3.1 5.4 14.4 6.5 1.7 3.6

24D4 M SA 11 11 7.0 11.6 0.8 0.8 2.7 4.5 12.4 6.1 1.1 2.6

12A1 M SA 10 12. 9.2 14.5 0.8 2.2 3.4 6.3 14.0 5.8 1.3 3.1

2403 N AS 9.5 2 12.1 16.2 1.2 1.2 4.6 7.0 13.9 6.4 1.7 3.9

22C1 S 5 7 O. 2.7 5.9 0.6 0.4 1.5 22.0 6.0 5.7 0.5 1.9

ANNEXE 5 (Tableau) : (voir annexe 5 commentaires)

Correspondance entre l'appréciation au champ sur
l'appartenance à une classe texturale et diverses
analyses de laboratoire.
(parcelles du Fora-Fora).



Dans la mesure du possible nous évitons les zones gravillonnaires.

Localisation : nom de la parcelle et situation au sein de la parcelle (M

N : Nord, 5 : Sud)

milieu,

Classe appréciation d'expert, basée sur le comportement du sol, distinguant 4 classes

texturales "01. o1S. SIl. Sil

% H
2
0 à CC : humidité pondérale à la capacité au champ (mesures réalisées le lendemain

d'une forte pluie).

(la valeur indiquée est la moyenne d'au moins 6 prélèvements entre 5

et 10 cm de profonde~r).

Les variables suivantes sont déterminées sur un échantillon de sol prélevé en 10 points

sur 25 m2 le 23 novembre 1983.

% grav

La suite

0' A,0

0' A + Lf,0

0' MO,0

Is

taux de gravillon (par rapport au poids sec de l'échantillon).

des analyses est réalisée sur échantillon hors gravillons.

taux d'argile

taux d' "argile + limon fin"

taux de matière organique

indice d'instabilité structurale de HENIN
1

pF 4.2 - 3 - 2

pH

~ BE

CE

humidité de l'échantillon pour différents potentiels
capillaires.

mesure réalisée à l'eau

somme des bases échangeables (en milli-équivalent pour 100g
de terre)

capacité d'échange (en milli-équivalent pour 100 g de terre).

Il existe une bonne correspondance entre notre appréciation de classe texturale, la

capacité au champ et la teneur en argile. Les exceptions sont la parcelle 24B3 forte­

ment gravillonnaire, la parcelle 24D3 qui serait sans doute à classer en "504", la

parcelle 24E4 dont la capacité au champ semble surévaluée.

Les données relatives aux parcelles 24A1, 24A4, 24D1, 24D3, 24E1 illustrent les va­

riations que l'on peut rencontrer entre 2 stations au sein d'une même parcelle.

ANNEXE 5 (commentaires)

(voir annexe 5 tableau)
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f M A M J J ,l, S 0 N
E A V A

D J r
U U 0 E C 0 E

V R R 1 1
A E

1. U P T V C
R S 1

N V
N L T T 0

1 L
E E V R

L E B

~ 1

M M 1 1

1 1 1 1 ~ 1 1
M

1
R

1
B

1
B

1
E

1
E

Cultures de
MalS semIS

premier cvcle 1 1 1
récolte

1

Arachide 1
semis

1 1
récolte

1

Cultures de Cotonnier 1
semis

1
1

récolte
1

second cycle

(Mals; 1
semiS

1 1
récolte 1

(Soja) 1
semis

1
1récolte 1

Cultures de Igname plantation
cycle unique (genre alatal 1 1 1

récol te
1

Riz semis
1 1

1récolte 1

MalS
1

1
semis 1 1 récolte

11

Cotonnier semis
1 1 1

récolte
1

ANNEXE 7 Cycle cultural des principales cultures annuelles
en zone Centre Côte d'Ivoire



--- ,."'.

Cul ture . Type et mode de semis

<(tH.i~~dé·:plant~tion)

Gamme normale de
densité
(nombre de pieds/m2 )

Numéro du
type de
fiche

MAIS
. ~interbillon~

manuel 2 à 6 2lIgne

~ ~
o plat _ ..- mécanisé

.
o·

ligne 3
RIZ mécanisé 30 à 100-

foule - 4---- _ manuel

COTONNIER

ARACHIDE

...........,billon

1 0 ~ ~ lIgne ~ manue

----Plat~

~ mécanisé

/billon

ligne ~ manuel

---- Plat~
----- mécanisé

4 à 12

10 à 30

2
ou

3

3

SOJA ligne mécanisé 10 à 30 3

IGNAME

billon

>ligne -------
butte~ manuel

foule~

0.6 à 1.2 2

"cercle"



stades de développe~nt élaboration des composantes du rèndementCompteur
in<Hcatif

en
jours

o

végétatifs

sNis
germination
levée

fructi fères (par unité de surface)

nombre de pieds

(par organe)

mesures et contrâles

structure du peuplement levée
(. resemis, dé~risge)

récolte (pleds, éplS)

Bf initiation
de l'épi

nombre d'épis

~
60 ZOf floraison 04' nombre de grains

floraison
~

potentiels

~
nombre de grains

remplissage et Il remplir
maturation du grain

~
120 fin du cycle cultural : récolte poids de grains

nombre d'épi/pied

nombre de rangs/épi
nb. d'ovules/rang

taux de fécondation
taux d'avortement

poids d'un grain

Vigueur "égétative nombre de feUilles
diamètre • hauteur
prélèvements

Vigueur végétative

vigueur végétative
prélèvements

état sanitaire des dernières feuilles

poids des tiges, feuilles, spathes, rafles
poids des grains, poids de 1000 grains ou

comptage des graine
nombre de rangS/épi, nombre d'ovules/rang

J
ANNEXE ~ : Schéma d'observation du Mars



stades de développement élaboration des composantes du rendementCompteur
indicatif

en
jours végétatifs fructifères (par unité de surface) :par organe)

mesures et contrôles

nombre de pieds structure du peuplement

nombre de panicules

vigueur végétative

o

60

semis
germination
levée

début
tallage

début montaison :
initiation des
panicules

montaison 1-

nombre de talles/pied

taux de régression des talles

nombre de grains/panicule vigueur végétative

levée
récolte: taux de pieds utiles):

recouvrement
nombre de tslles
hauteur du brin-maitre
prélèvement pour pesée

100 épiaison nombre de grains
totaux = no~bre d'épillets

vigueur végétative

135

rempllssage
du grain

fin du cycle cultural : récolte

~-
nombre de grains

remplls

poids 1e grains

taux de remplissage

poids d'un grain

nombre de panicules

- poids de pailles, poids des grains pleins
- comptage des panicules, des grains totaux
- poids de 1000 grains ou comptage des grains pleins

ANNEXE 10 Schéma d'observation du riz



Compteur
indicatif

en
jours

Stades de développement

végétatifs reproductifs

Elaboration des composantes du rendement

(par unité de surface) (par organe)

mesures et contrâles

nombre de pieds

]------------nOfflbre de sites/pied

l~

levée
resemis, démariage
récolte

vigueur végétative • recouvrement, hauteur
diamètre, huwteur
prélèvement pour pesée

structure du peuplement

vigueur végétative

post-floral

taux d'abscisslon

nombre de boutons
floraux

nombre de fleurs

nombre de capsules

,.., ~
"' ...1J c:
<Il .,
c: Ql.....
<11 ....
<Il g

a.
'li
to

CIl :::J
c: "., 3

cr­... .,
'" <li
,.,.a.
~. <li

.0
<li ....

<li

" c:., ~.

~....
:::J'",.., <11
~·CIl

1J
e.
<11

semis
germination
levée

o

90

60

130 récolte "standard"

2è récolte éveqtuelle

I----- poids d'une capsule

-- taux d'attaque tardive

poids de coton-graine

nombre de capsules ssines, vertes, attsquées
pOlds des capsules récoltablea
nqmh~n de sites
diamètre, hauteur
nombre des tigea

nombre et poids des cspsules récoltées au 2è passage

ANNEXE 11 Schén~ d'observation du cotonnier



ANNEXE 12 Commentaires

signification unités par centimètre

A Nombre de poids/m2 10

B Nombre de pieds utiles / 2 10m

C Nombre de panicules / m
2 lD-

D Nombre de grains totaux / 2 1 000m

E Nombre de grains pleins /
2 1 000m

F 2 20Rendement en gra~ns (g/m )

x

o

station propre (sarclage mécanisé et

station enherbée (sarclage mécanisé
retardé de 15 jours et absence de
complément manuel)

complément manuel à la date souhaitée)

Pluviométrie décadaire

29

date de semis

date de récolte

6 juin 1980

15 octobre 1980

Juin 25

o

Variété Igname Cateto
Juillet

o

4

fertilisation

texture d1S

200 kg de 10-18-18

ou semis

Août

351

7

75

178

faciês d'adventices petites graminées

Septembre

Octobre

105

87

65

41

20

47
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POIDS SEC (g/m 2 ) NOMbRE l/m2 ) de dont pled~ dl' pren'lt're levée

station
fliom!Jn' de pOIds

grains rafles spathes tiges f eui Ilt'o pIeds 1'~IS gl'aHls !Hcds l'pH; gnilno sec
aralns

1 148 48 143 137 2.7 2.6 1005 U.9 1.1 51U 95

2 219 62 2BO 247 4.3 4.3 1465 1.5 1. H 7BU 144

3 111 40 60 157 169 4.U 3.H 1i20 1.7 2.1 500 B7

4 103 37 50 148 144 3.0 2.8 740 1.2 1.4 345 56

5 180 54 50 234 235 4.4 4.6 DUU 2.2 2.3 910 144

6 241 67 90 195 205 5.2 4.4 1410 3.0 3.1 1140 210

7, 196 50 70 157 160 3.5 3.4 1180 1.8 2.1 820 141

8 128 50 55 179 151 2.8 2.4 900 1.2 1.3 515 87

9 169 49 60 152 156 J.4 3.6 1025 1.1 0.9 2~0 3H..

Exemple d'un maïs de premier cycle - Démakro 1980 - (variété CJH)

PluVlOmétrie
décadaire

1

1 U 1

avril 2 31

3 45

1 117

mai 2 7

3 91

1

1 29 . j

juin 2 25 1

3 0
1

1 U

juillet 2 4

J 351

date de semis 9 avril

date de resemis 22 avril

récolte 14 juillet

récolte 28 juillet

(surface d'une station 1\110 m2
)

les pieds de première levée représentent en moyenne sur la parcelle 44 ~. du peuplement, ils assurent

67 ~ du rendement en grains.

, ,
ANNEXE 13 L'effet "type de pieds"



x = taux de vide

Y= 100 )( R/R 1
Exemple de caLcuL pou~ une statLon fLctLve

"',

"

R = rendement réel observé

R' = rendement des pieds hor~ vides

à densit~ corri~ée

.1 stotLon= 1 LLgne de 10m

.éco~tement en~e LLgnes'= 1m

.lX) vLde d'obscLsse "xL Xj Il;> SOcm

(Les abscLsses sont notées en cm)

.taux de vLde = 100 X (xL - Xj 7 50 ) / 1000

(hypothèse qu'lX'l pt.ed en bordu~e de

vlde utLLLse 25cm de ce vLde )

• a = poLds des capsules des pLeds xL et Xj

b = poLds des capsules des out~es pLeds

• R = ( 0 + b ) / 19 )
• R' =,b / (10 - ( (Xh t'X~+I) -(A~+-:r.\.+1 J

2.CO

..

..

..
,.

y =: -0.86 X + 104 ( r = - 0.92 )

ANNEXF: 14

_.....---.-

Influence des vides de peuplement

sur le rendement du cotonnier

(Foro-Foro 1 1983 )
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ANNEXE 15 Courbes d'évoLutLon de L ' hlxnLdLt6 pondéraLe (%/-2.0) du soL ô 10an de profondeur

en fonctLon du roqonnement Ç)LobaL (I\C) cumulil •

20
\.

\.

'\

\
'\

Les mesures sont réaLLs6es ô portLr du LendemoLn d'une pLuLe amenant

Les horLzons supérLeurs du soL à La capacLt~ au champ.

if sLtuatLons texturaLes sont LcL repre:sent(;cs.

Les courbes en troLt pLeLn sont reLatLves à des stotLons tr(~s peu

enlîerbùes,ceLLes en troLt DoLntLLL<? à des stütLons sous cuLture

ou enherbées.
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. : ~ ANNEXE 16: ScénarCo' prévLsLonneL d'observatLon d'lX)e parceLLe



Conll.lent::oLres

herscc:e utLLLser La fLch0 Ire0rLse"

Tour de ,JLaLne nous aLstLnçuons ~:; tjpes de "tour dè pLoLne" seLon Les

pr8occupatLon';

0- -constat d~~ L' ::tct (soLLss8li1ent,rnodeLé ,mottaLson de surfoce)

du mLLLeu pour choLsLr L'outLL et fLxer Les prLorLtés des

opératLons cuLturaLes •

g,.., -constat de L' () tac aorès un travaLL •

Co -constat de L'état de La culture et de L' LnfestotLon par Les

adventLces,jur.:ement sur la représentatLvLt6 des statLons

"peuplement cultLvé".

( ) focuLtatLf




